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DU P É R I L
D E  L A  B A L A N C E  POLITIQUE 

O ï l

E X P O S E  D E S  C A U S E S

¿¿*11$  l'ont altérée dans le 3ford, de
p u i s  l'avènement de C J IS ’31891$ 3V'S 
II au U'rône de UiuJJie.

Accipe nunc Danaum infiâias . . .
Virg.

NE Puifsance prefqtie ignorée# 
en Europe, au dernier siècle, fuc- 
cefsivement agrandie aux dépens de 
tous lès voifins, n’ayant fait iervif 
la civîlifatian qu’à des projets de con
quête, menaçoit. depuis quarante 
ans# l’équilibre du iyftême politique. 
La Suède, la Pologne, la Porte O tto 
mane, la Prufse, l’Allemagne même 
s’étoient déjà refsenties de les en- 
treprifes; toutes les Cours de l’Europtf
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2 ^Balance politique

avoient éprouve fes hauteurs, lors
qu’une tragédie porta Catherine II 
I qr le T  roue.

Depuis cette époque, de la mer 
Çafpienne au détroit de Gibraltar, 
il n’ex'ite pas un E tat dont la Rufsie 
p ’ait troublé la tranquillité, ou alarmé 
la prévoyance. Chaque année a vu 
naître de nouveaux defseins: ils tien
nent évidemment à lin plan général, 
èc leur exécution n’a n ncontié d'autre 
terme que celui des ressources de 
l ’Empire, momentanément forcé â 
des temps de relâche, par l’abus même 
de lés moyens. Leur épuifement néan
moins n ’a pas garanti la fureté des 
autres E tats;  car la main,fatiguée de 
les combattre à force ouverte, leur 
prépgnoit une guerre non moins dan- 
gereufe pendant la paix: cefsoient- 
ils d’être en butte au fer de lés foldats, 
{ls avoient à , redouter le danger de. 
fes artifices; on les attaquoit par des 
intrigues ou par des négociations;
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du N o rd . 3

leur intérieur troublé offroit un thé
âtre de divifions 6c de défordres. dont 
les refsorts fe forgeoient à Péters- 
bourgy enfin, après avoir oppofé, dans 
lé Gouvernement de fes voifins, les 
volontés aux volontés, les intérêts 
aux intérêts, l'Impératrice de Rufsie 
dominoit feule au milieu de cette 
anarchie, didoit des loix par fes Am - 
bafsadeurs, & prévènoit toute com-» 
binailon de réiiftance. %

Ce tableau eft gravé dans l’hiftoire 
fidelle des vingt dernières années du 
Nord & du Levant. L’Europe entière 
a vu, au même période, la Porte 
Ottomane menacé^ d'une invafion, 
dont l’Aiie devoit à-peine arrêter les 
limites,* les tributaires corrompus, 
fes Alliés gagnés ou intimidés, la 
Crimée afservie, la Suède fous le joug  
d'une Fadion dévouée à la Rufsie, 
Fadion abattue fans être détruite, &c 
renaifsante par la même protedion 
qui avoit plohgé le Royaume dans urt
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^Balance politique

dépérifsement univerfel; la Pologne 
également punie du vice de lés loix, 
inondée de Troupes Rufses, fubju- 
guée, démembrée, traitée en tout lens 
comme une Province Mofcovite; la 
Courlande réduite au dernier avilif- 
fêment; le9 Confeils du Dannemarck 
gouvernés par la même influence, 
obéifsant à la même impulfion étran
gère; la Prul'se iiolée au milieu du 
Nord de l’Allemagne, entre deux E m 
pires dont l’alliance &C les projets voilés 
pou voient, au premier choc, fe diriger 
contre le détenteur naturel de la li- 
berte Germanique. Le rtfte de l’E u 
rope, palsif ou indifférent, ne con- 
lèrvoit plus que le rôle de témoin; 
celui d’Arbitre lui étoit échappé.

Dans ces conjonctures, la Porte 
Ottomane, lafse d’acheter la paix 
par des cefsions qui mettoient fes 
ennemis toujours plus en état de la 
lui faire acheter encore, a éclaté; ¿C 
übn exemple a réveillé les Puifsance.à
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du N o rd .

qui , en fe c r e t , partageoient fes res- 
fentimens. Chacun s ’eft demandé ce 
qu’il avoit à efpérer ou à craindre de 
cette fecoufse. Elle a ébranlé la 
moitié de l’Europe/ & ,  du fond de 
l'Italie à celui de la Baltique , s'eft 
élevée cette grande Queftion/ QiLelles 

f e r  oient les fu ite s  d'une guerre qui 
augmenter o i t , en ta fferm issa n t, la  
prédominance inquiète de la % u fsie  ? 
Où les faits parlent, les raifonnemens 
font inutiles; l’hiftoire ièule eft ici le 
flambeau de la prévoyance: de l’a&ion 
des mêmes caufes doivent dériver les 
mêmes effets ;  ainfi les événemens 
palfés nous avertiifent de ceux qui 
fe préparent ; ainfi le problème des 
conféquences de la guerre adtuelle , 
exige l’examen d’un lèul point fonda
mental. Q uels ont été les p rin cip es  
perm anens de la  Cour de Jiuflie , <5c 
leurs rèfultats depuis le  Sléanc de Ca
therine  II ?

Pour réfoudre cette queftion , il
A  iij
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6 {Balance politique

faut écarter les fo phi fines des Poli ti
ques înconfidérés , ÔC les allégations 
des manifeftes: la vérité répoie ici iur 
des événemens de notoriété publique. 
Développons-en la chaîne ; elle nous 
mènera à des concluions fur le main
tien de la Balance Politique , propres 
à frapper les Puiiïances les moins at
tentives à leurs intérêts.

Poli- Vers fe milieu du Régne de Louis 
tiqueXIV, ceux qui connoilfoient le nom 
de la des üi'lofcovites , ne s'en formoient 
R uf d'autre idée que celle qu’on nous 
fie a- donne aujourd'hui des Tartares des 
vant Cofaques. M ais, lorfqu’un homme, 
*e ^e'né avec plus de caradère que de 

g é n ie , plus propre à gouverner par 
des pallions hardies , que par fem- 

theri-P*re lent Sagelfô , Conquérant
yjgjl iieurenx & Législateur v io le n t, eut 

ébranlé ce coloffe enféveli dans l'obfcu- 
rite de la barbarie, on le vit furpren- 
dre la place dePuilTanceprépondérante*
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du yVord.

avant même que l'Europe eût le temps 
de Te réconnoître.

Ce nouvel Empire, entre brnfque- 
ment dans le 1̂  île me général, annonça 
immédiatement le deflëin d y  dominer/ 
il s’en occupa avec des -forces pro
portionnées à ion ambition. A  fa tête , 
on vit un Defpote, maître abfblu de 
la huitième partie de la terre habi
table , de mines opulentes , de cent 
Nations accoutumées à tout fuppor- 
ter , les rigueurs du climat, la faim , 
les privations,* aguerries par l'habitu
de de la barbarie, ditciplinées par le 
jo u g  de la fervitude , infenfibles à la 
mort comme à leur milere , opiniâ
tres au combat , ne connoiiTant ni 
la crainte ni la défertion ,* plus pro
pres à conquérir <3c à dévafter 
qu'aux guerres défenfives , rempla
çant enfin l'émulation 6c l'amour de 
la Patrie, par un attachement fana
tique à leur Religion. Tels furent 
les Peuples que Pierre-le-Grand

A  iv
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8 SBalançc politique

rapprocha du Nord de J ’Europe &  
de h Allemagne , lorfqu’il tranfporta 
le fiège de là domination à Péterfr 
bourg,

Dèf-lors , les anciens rapports de 
l ’ Empire Rude s'étendirent & ch an* 
gèrent de nature; il ne fe borna plus 
à inquiéter quelques Nations afia- 
tiquesy maître d'une Marine lur la 
Mer Baltique, fon exiftence intéref- 
fa toutes les Puifiances maritimes; les 
milices nombreufes &C aguerries pou
vaient fe porter facilement en Polo
gne , en Sue ie , en Dannemarck, en 
Allemagne , déloler le premier de ces 
divers Etats qui oferoit penlèr à 
une rupture , en féconder les enne* 
mis par des diveriions. De là une in 
fluence inévitable de la Cour de Pé* 
tersbourg , fur les PuiiVances de l’O c
cident &  du Midi que les circon- 
(tances appelleroient à des démêlés 
avec le Nord , ou avec l’Empire Ger
manique: certes, le politique le plus
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clairvoyant ne le doutoit guèrês , à 
îa paix de N e u jla d t\ e \ \  174 O  que, 
vingt-cinq ans après , un Roi de 
France déférerait à la fille de Pierre I 
le titre de MéojAfsiCK de l ’Eu- 
k o p e  (i)y^ qu’une armée Mofcovite 
s’approcheroit du Rhin, à la demande 
des Anglois, & que, dans la guerre 
fuivante , ces mêmes Rulfes lançage- 
roient la capitale du Brandebourg.
. Par la même caufe , l'alliance de 

cette cour devoit être recherchée. 
Suivant les conjonctures , l'autre ex< 
trémité de l’ Europe pouvoit un jour 
ambitionner l’on amitié: pas un inté- 
rêt politique auquel la Rulfie ne pût 
mêler le lien , puifqu’elle pelbit éga'- 
lenSent &t fur tous les Etats  contigus , 
ÔC fur la Balance générale.

A  tant d'avantages elle unilToit 
encore celui d’être rarement réduite

( 1 )  Lettre de Louis X V , du ¿8 Fé- 
’Vrier .i 745» à flmperatvice ,KlifabetJi,

http://rcin.org.pl



à la défenfive ; de n’avoir entr'elle 
les grandes PuîÜ’ances militaires , que 
des Etats affaiblis, diviles ou affervis/ 
de pouvoir , en violant impunément 
le droit des gens, (é rendre maîtreffe 
de ces barrières , & porter la guerre 
à une grande diftance de ces do
maines.
: Ses1 forces , fa pofition lui promet- 

toient donc un afeendant marqué 
dans les négociations. Audi déploya- 
t-elle conftamment cette politique 
hardie que favorife la fécurité; fub- 
ôrdonnant (es traités a ie s  intérêts, 
elle changea d’Alliês tous les dix ans , 
& nul cabinet ne réunit à un pareil 
degré, ¿C la hauteur l’artifice.

Les dernières années d’Eiifabeth I. 
conftatèrent le danger, dont cette 
Cour byperboréenne pou voit mena
cer la liberté Germanique 6c le Nord 
entier. Une alliance qui reffembloit 
à une confpiration, fe forme dans le 
fecret c o n tre  le R o id e P r u f fe ,  e n tre

*o ¿Balance politique
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du SSTord, i i

la Czarine &c les Maifons dL^utriche 
ài de Saxe. La France participe à 
cette confédération & pénétre à l’o c
cident de l’Allemagne , dont la partie 
feptentrionale étoit envahie par les.
F il des. Gouvernée par les mêmes 
factieux qui venoient d’anéantir l’au
torité Royale, & de verlêr fur l’é- 
ehaffaud le lang des plus illuftres 
mailbns de l’E t a t ,  la Suède égarée 
s ’unit aux projets de les ennemis 
éternels ; elle attaque la Poméranie 
Prufïienne, tandis que les Ru îles s’em
parent de la PruiTe même: il eft aifé 
d’appercevoir les conléquences qu’au- 
roit eu cette imprudente combinai- 
fon, farts le génie du héros qu’elle \ 
afpiroit à écrafer , & fans l’événe
ment qui , eu 1762, plaça oV lerrt III 
fur le Trône de fa tante.

Ce Prince , qui n’a été long-tempspier- 
connu en Europe que par les calora- re 
nies de fes aísaísins, ce Prince né AL III. 
lemand, élevé à l’Allemande, avait
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toutes les inclinations de fbn pays 
natal , ¿C du mépris pour celles de 
fes nouveaux iujets. Maître du Hol- 
ftein , par conféquent membre de 
PEmpire Germanique, il ajoutoit 

' encore un poids à la Couronne des 
Gzars: par ion iuffrage à la Diète , il 
infcervenoit de droit dans les affaires 
de l'Allemagne y de nouveaux rap-- 
ports avec les Puifsances de la Bal
tique, fortifioient ion influence, com^ 
me Souverain de la Ruffie. Heureu^ 
lemerit, cette perfpedtive ne put le 
corrompre y il ne confulta que ion 
refsentiment contre les Danois , &: 
ion amitié pour ^Frédéric le Grand.* 
la raifon même éfcoit d'accord avec 
la modératiouy car la guerre ruineuf© 
q u f a i  foi t au Roi de Prufse , 
avoit coûté à la Rnifie troif-cents 
mille hommès <5c au-delà de trente 
millions de roubles. C i)

. (./) Voyez Mémoires de Mwjtçin,
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Qtiahd P ie r r e  III n’auroit à l’efti-

me publique-d’autre titre que d'avoir 
fauve un Souverain , à la puissance 
duquel étoit attaché le maintien de 
l'équilibre , fa mémoire mériteroit des 
égards. Dans quelques Ecrits venais, 
publiés par des voyageurs & par dè 
prétendus Hiftoriens, on a tourné en 
ridicule fon attachement au Roi de 
Prufse , comme étant l’effet d’une 
manie <5c d’un puéril amour de l’imi
tation. Certes , c ’étoit une manie 
bien excufable que cet enthoufiafme 
pour les qualités d’un homme qui 
opéroit tant de prodiges de fageîse 
ÔC d’intrépidité , ÔC c ’eft une paiiïon" 
bien rare parmi les fouverains, que 
celle qui les éléve à l’héroïfme de 
l ’amitié.

Cette  profonde eftime de ¿Pierre 
III pour ¿Frédéric le S r  and déno to it 
autant de jugement que de fenfibilité: 
Les ennemis de la Prufse à Péterf* 
bourg avoient été d’infignes perfé^1
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14 ¿Balance politique

tuteurs du jeune C zar,  pendant îâ 
•vie d'S lifaüetâ. O uvertem ent, ce 
Prince avoit contrarié leurs mefures/ 
il agit donc d’ une manière conié- 
quente en foutenant le Roi de Prulse. 
Ce  Monarque alloit être privé même 
de fes alliés ; le nouveau Miniftère 
Anglois le menaçoit d’une défection , 
&  fon falut fembloit dépendre du 
luccès de quelques négociations à 
Conftantinople , &  des mouvemtns
incertains du Khan des Tartares, 
Ecoutons en quels termes ce Héros, 
fi bon juge des hommes , a apprécié 
la générofité de ¿Pierre. III.

“  Le Roi avoit cultivé l’amitié du 
v grand Duc, dans le temps ôù il n’é- 
„  toit encore que Duc de 5iolJicin; ÔC, 
,, par une fenfibilité rare parmi les hom- 
„  mes, plus rare encore parmi les Rois, 
„  ce Prince en avoit confervé un cœur 
„  reconnoifsant: il en avoit même
„  donné des marques dans cette 
„g u e rre  ( d e  fept a n s c a r  ce fut
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,,’ lui qui contribua le plus à la re- 
,, traite du Maréchal ffl^ rcxin  , en 
»>*757) lorfqu’aptès avoir battu le 
„G énéral JLewafô, il le replia en 
„  Pologne. Durant tous ces trou- 
„  bles, ce Prince s’etoit même abitemj 
„  d’aller au Confeii , où il avoit place * 
„  pour ne point participer aux me lu* 
„  res que l’Impératrice prenoit con- 
,^tre la Prufse, & qu’il défaprouvoit... 
„  Le Roi n’agiisoit point avec l’ Em- 
„  pereur comme de Souverain à Son* 
„  verain ; mais avec cette cordialité 
„  que l’amitié exige , <5c qui en fait 
„  la plus grande douceur. Les  vertus  
„ de  P i e r r e  111 fa iso ie -nt une e x c e -

 ̂ PTIOJJI AUX REGLES IJE LA PoLJTI- 
„ q u e  ; il en fa l lo i t  bien fa i re  de 
1t m êm e p o u r  lu i .(  i ) „ .

Voilà le témoignage rendu à la 
mémoire de Pierre 111 vingt-cinq 
ans après fa cataftrophe , par le génie

Cx'y Hiftoire de la guerre de Sept anfc, 
édition de Berlin. T. 2'.

du 5Vg rd. t 5
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1 6 ¿Balancé polïtiqiKS

le plus pén étrant, avec le fang froid 
de l’âge &c le calme de la réflexion 4 
dans un Ouvrage prithume , confacré 
à la juftice & à la vérité. On ne fup- 
pofera pas que l’iliuftre Auteur pei- 
gnoit le dernier Empereur de Ruflie 
d’après les illufions de l’amitié y ÔG , 
quand on le fuppoferoit, l’Hiftoire 
véridique de Pierre III. combattroifc 
la légèreté de ce Poupçon*

La première infortune de ce Prin- > 
ce fut d’être appelle , adolefcent, par 
S lija éeth  , à m onter, un jour,

Sur ce Trône gliflant dont vingt Rois de- 
fcendirent, ............. ...

La fécondé, d’avoir été tiré du 
Holftein , pour devenir efclave à Pé- 
tersbourg: la troiflème , d’avoir été
marié. L’Impératrice, fa tante, ar
rivée à la Couronne par une révo
lution fouillée d’injuftices , craignoit 
fans cefse qu’une révolution ne la lui 
ravît. Elle f i t ,  de fon neveu, une
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efpéce de prifonnier d 'E tat: le Ca
binet, les Conférences du Confeil 
lui furent fermés y tout commerce 
avec lui étoit fulpeét/jufqu’àfes Sujets 
Allemands furent privés de la douceur 
de l'entretenir en liberté; ra ttach e
ment de les domeftiques devenoit 
pour eux un m otif de difgrâcey on 
ne l'entouroit que de fes ennemis, 
àc l'on ne put acquérir le droit de 
l'approcher, qu'en devenant l’efpion 
de lés mouvemens &: de fes penfées. 
La mélintelligence, qui régnoit entre 
le grand Duc <$G fon époufe, laifsoit 
le Prince fans conlolations dome- 
ftiquesydans cette déplorable fituation, 
il ne conferva de liberté que pour 
l ’exercice de les défauts: les ma
nœuvres militaires de quelques loldats 
qu’on lui laifsa à Oranienbaum, for- 
moient fa feule récréation. Forcé d’être 
oifif fut tout le relie, ce divertifse- 
ment abforba fon intelligence/ mais 
une contrainte fi indigne ne la brila

B
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point: irrité de l'on é t a t , il é c la t* , 
plus d’une fois, en murmures & en 
emportemens.

Cette liberté de plaintes donna 
lieu à une intrigue qui peut fervir 
de fil aux déplorables événemens qui, 
dans la fuite, privèrent l’Empereur 
du fceptre &  de la vie.

' Le Chancelier ïBefiiLcAcf, maître 
de toute la confiance ù! SlifeiAetA, étoit 
l ’ennemi déclaré du Grand Due: il 
l ’accabloit de mortifications ÔC de 
dégoûts ; infblence qui devoit faire 
trembler ce Miniftre de voir régner 
l ’héritier préfomptif. 11 forma donc 
le projet de l’exclure de là fuc- 
cefsion au Trône, &, ce qui eft digne 
de remarque, de lui fubftituer fon 
fils le Prince 3? a u l , fous la tutelle de 
la grande Duchefse, aujourd’hui Ca- 
tAcrine  I I , qu’on devoit nommer 
Régente. fBeftucAef fonda la réufsite 
de ce complot fur une multitude de 
calomoies contre le grand D u c,

http://rcin.org.pl



du 3\ford. î  9

fur le penchant d'SlifaSetâ  à les adop
ter; enfin; Q la vraifemblance permet 
ce fioupçon ) fur la condefcendance 
de Catherine à dépouiller ion époux, 
pour s’afsûrer de la Régence. Il lé- 
roit téméraire d’avancer que la Prin- 
ceise trempa dans cette conjuration. 
Mais 35efiucSef eût-il oie la concevoir, 
s'il avoit eu à craindre la réfiftance 
de la perfonne même, en faveur de 
laquelle il confpiroit contre le grandi 
D u c?  S lifa S ttS , d’abord ébranlée, 
revint à des fentimens plus géné
reux: elle foutinfc l’on neveu contré 
les noirceurs du Chancelier; il ell: 
même refté un mot de cette Impé
ratrice qui prouve afsez l’étendue de 
lés foupçons:” ^  connais mon neveu, 
„  dit-elle un jour aux calomniateurs 
,, du Prince, i l  a le. cœur Son, ÔC j e  
»ri a i rien à craindre de f a  p a rt; mais 
» je  ne connois p a s f i  Sien ma nièce. „  

On fait que ïBefiucSef, en fuite difc 
gracié par 8lijaSelS^ fut excepté de

B i j
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l'amniftie que proclama ¿Pierre I I I , 
à fon avènement; mais qu'il éprouva 
l'indulgence de Catherine II, qui le 
rappela de Ton exil.

Les faits qui précédent qui re- 
pofent fur l ’autorité de tous les Hi- 
Itoriens de poitjs, font appercevoir 
les premiers nuages de la tempête , 
dans laquelle ¿Pierre III, fe vit bien
tô t  enveloppé. Une grande prudence 
pouvoit feule le préferver des écueils 
lur lefquels il marchoit; mais, dans 
le nombre de lès vertus, il s'en trou- 
voit une, la confiance, qui le perdit.

Malgré les reproches juftement 
faits à ce Monarque, concernant l'ex
cès de quelques-unes de fes qualités; 
malgré le blâme qu'a jette fur fa 
carrière infortunée l'excès de quel
ques-uns de fes défauts; malgré les 
impoftures dont la haine & le  remords 
ont chargé fa mémoire, il eft con
fiant que peu de Princes ont eu des 
coramencemens plus Pages.- fes pre

xo ¿Balance politique
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mières Rélions publiques fuffiroient 
à expier les to rts  de plulieurs années, 
ÔC les liens eurent à peine lix mois 
de durée.

Les priions d’état &  la Sibérie, 
étoient remplis de captifs de diftinc- 
tion, victimes des Favoris & des Mi- 
n litre s d’Elifabeth. L ’Empereur ré
para ces injuftices; l’illuftre M unicfi, 
fut rappelle ÔC réintégré dans les em
plois ; ôBiren , cCejlocy , &  nombre 
d’autres, dont pluiieurs avoient of- 
fenfé le grand Duc , fous le régne 
dy8Lifa6etA> furent remis en liberté: 
¿Pierre III. étendit fa clémence, même 
fur les infoiens Favoris de fa tante. 
Ainfi le premier aéte de fou auto
rité fût d’être jufte, ou de pardon
ner. On fait avec quelle magnani
mité il traita les officiers Pru (siens, 
auxquels le fort des armes avoit fait 
perdre la liberté, &  qui gémifsoient 
fous le traitement le plus atroce. • 

Ses premiers pas dans l’adminiftra-
B iij
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tion intérieure, annoncèrent le zèle 
du bon ordre, l ’application aux af
faires, l’aètivité &  la vigilance. Plu- 
iieurs fois, on le vit fe rendre de 
grand matin au Sénat, à d’autres Col
lèges civils, y  donner l’exemple du 
travail, &  forcer, par fa furveillance, 
les Officiers des divers Départemens 
au refpeét de leurs devoirs. Il s’étoit 
propofé ¡Pierre le Grand, pour mo
dèle, ¿G d’achever les plans de ce 
Législateur.

C ’eft à ¡Pierre III, que la Rufsie 
doit les ordonnances les plus fages, 
qui euffent émané du Trône depuis 
quarante ans.

Il mit des bornes au defpotifme 
de fes Miniftres ôc au fien propre, en 
àboliflant cette infâme Chancellerie 
iecréte, cette inquifition d’E tat qui, 
au plus léger foupçon, faifoit enfer
m er, to rturer, exiler ou mettre à. 
m ort les Nationaux &  les Etrangers. 
Il s’étoit pénétré du principe, ÔC fut
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le défenfeur de la tolérance des re
ligions. Enfin il rendit cet Oukafe 
mémorable , qui affranchit la No- 
bleffe de la fervitude du fervice Mi
litaire ÔC des enrôlemens forcés, &c 
qui lui permit de voyager hors de 
l 'Em pire, fans permiffion du Sou
verain.

Ces innovations falutaires furent 
accompagnées, il eft vrai, de quelques 
autres changemens trop précipités, 
tels que ceux qui eurent pour objet 
l ’abaiffement de la puiffance du Clergé. 
C 'étoit un projet àe¿Pierre le Qrand> 
que la fécularifation des biens des 
Monaftères, ordonnée par l'on petit 
fils. Les Moines poffédoient un mil
lion d'efclaves q u i, chacun, ren- 
doient d’un à deux ÔC même à trois 
roubles, en quelques endroits: l 'E m 
pereur affûroit aux Réguliers, des 
peniions très-fuffifantes fur cet im- 
menfe reveiiu, ÔG deftinoit le furplus 
à former desEtabliffemens d'éducation

B iv
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Nationale, des hôtels pour les in
valides , ÔCc , &cc. La Railôn ÔG la 
Politique approuvoient également le 
retard de l’émiflion des vœux par. les 
Novices, &c la réforme de la fuper- 
ftitiom idolâtrique qui tapiifoit les 
Eglifes d’images, auxquelles 'un 
peuple à genoux portoit l’hommage 
de fa dévotion; mais ces nouveautés 
peu préparées, choquoient les mœurs 
ÔC l’opinion : 1% main puiiTante & af
fermie de cPierre  I, eut-à-peine réuiïi 
à en aflurer l’exécution. L’Empereur 
la preifa, fans confidérer qu’ il four- 
niilbit un prétexte aux mal-inten
tionnés qui, en fecret, cherchoient 
à le rendre odieux.

A  fon avènement, les Gardes SJl- 
m a ilo f  &: ¡Preoôrazinjki formoient 
une milice cafanière dans Pétersbourg, 
licencieufe ÔC mal-tenue : cette in- 
fubordination avoit, fans doute, con
tribué à énerver, chez eux, les prin
cipes de fidélité; ÔC, dans les révo -
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Iufcions précédentes, ils s’éfcoient, plus 
d’une fois, vendus nu plus offrant: 
¿Pierre III fentit qu’une rigoureule 
difcipline garantiroit leur obéiffance, 
& préviendroit les défordres de cette 
troupe mal-organifée : il la fournit
donc à la régie Pruiïienne, lui donna, 
pour modèles fes gardes de Holttein, 
6c la ramena à l'ordre par la févérité. 
Inconteftiblement ce régime, une 
fois affermi, eut permis de compter 
fur ces Gardes prétoriennes; on ne 
peut corrompre facilement, ni exciter 
à la l'édition, une troupe accoutumée 
à Pobfervation journalière de chaque 
détail de fon devoir. Cet¡te réforme 
néanmoins ne pouvant s’exécuter avec 
les Oificiers Rudes, ¿Pierre III fut 
obligé de la confier à des Allemands: 
ces Etrangers utiles furent regardés 
comme des uiurpateurs: on affe&a 
de relever la diftinétion dont ilsétoient 
l ’objet; & , par des infinuations per
fides, on prépavoit à la révolte les
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Nationaux, humiliés de recevoir 
des maîtres, qu’un orgueil ignorant 
leur faifoit regarder comme des 
écoliers.

Si l ’on coniidere qu’un intervale 
de fix mois fut rempli par tant d’in- 
ftitutions louables, &  par le détrô- 
nement de leur auteur, on eft faill 
d’effroi & pitié.

Les principales de ces nouveautés 
méritoient à l’Empereur, la recon- 
noiilance publique; d’autres le repro
che de précipitation; Souverain Def- 
pote , ce Prince n’avoit exercé que 
des a&es de juftice ÓC de bonté. Ses 
projets contre le Dannemarck étoient 
plus naturels &  moins ruineux que la 
guerre au Roi de Prufl'e, fruit d’une 
haine perfonnelle d’Elifabetb ôcde Ion 
Miniftre. La vie privée de ¿Pierre III 
offroit des taches; on pou voit craindre 
qu’à la longue , les excès de table 
ne le rendifiênt méprifable. Mais quel 
eû donc le Souverain, le Particulier
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dont les foiblefiés reftefit fans excufe? 
L ’équité ne tient-elle pas la balance 
des qualités des défauts? Si l’on 
y  eut pelé les torts de l ’Empereur 
ÔC les aélions méritoires, quel Tribunat 
eût osé prononcer fon défcrônemewt 
ÔC fa mort? Apperçoit-on la moindre 
parité entre les mécontentemens aux
quels il donnoit lieu, &  le fort affreux 
qui l’en punit? Bon ami, bon père, 
époux indulgent; mais, trop facile, 

v trop confiant, trop ouvert avec des 
traîtres auxquels il prodiguoit lest 
bontés ;  au terme de fix m ois , il 
reçut un traitement que dix ans de 
crimes & de tyrannie juftifieroient à ‘ 
peine.

Rien ne détruit plus évidemment 
les imputation^ dont on a chargé la 
mémoire de ce Prince, que fon in
altérable fécurité. On tramoit contre 
lui, dans le fiîence, une conlpiration 
dont il rejettoit même le foupçon : 
les Citoyens fidèles trembloient pour
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fa fureté; des affembîées clandeftines 
réuniilbient les parti fins choifis ael’Im- 
pératriceyony déiibéroit furies moyens 
d’attenter à la Couronne; quelques ef- 
prits clairvoyans.entr’autres le Prince 
S co r ies  de ¿BolJiein% oncle de l’Em
pereur,apperçurent le danger. Chaque 
jour, des émifsaires aiTidés aggravoient 
en public la conduite de ¿Pierre III, 
empoifonnoient fes difcours, ÔC pré- 
paroient les voies d’une révolution. 
L ’Empereur feul reftoit fans crainte: 
importuné des révélations, il les re- 
poufsoit comme autant de calomnies. 
A u  nombre de ceux qui tentèrent 
de l’arracher à fon aveuglement, le 
trouva le Roi de Prufse. Ce Monarque, 
pénétrant &: très-bien inftrnit, nous 
a confervé le lornmaire de la lettre 
qu’il jugea nécefsaire d’écrire à l’Em 
pereur , la réponfe de ce Prince. 
L ’une & l'autre jettent un grand jour 
fur les véritables caules de la Révo
lution.
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“  L’amitié de ¡Frédéric II, la re- 
, connoifsance auiFi bien que l’eftime 
, du Roi pour les excellentes qua- 
, lites de ¡Pierre  III, le portèrent à 
, lui écrire & à entamer cette ma
n iè r e  fcabreufe Il infiftoit fur-
, tout pour que l'Empereur, avant 
, que de lortir de lès Etats , iè fit 
, couronner àMofcou, afin de rendre 
, par fon facre, fa perfonne d’autant 
, plus inviolable aux yeux de la 
, Nation/ il faifoit enfuite mention 
, des révolutions arrivées en Ruiïie, 
, durant l’abfence de ¡Pierre  I; mais 
, il glilsoit légèrement fur cette ma- 
, t iè r e , ÔC finifsoit en conjurant af- 
, feciueufeiuent l’Em pereur, de ne 
, point négliger des précautions ef- 
, lèntielles pour la fureté de fa per
s o n n e “ . . . . . . . . . .

C ette  lettre fit peu d’imprelîion 
fur l’Em pereur; il y  répondit en 
propres termes  P i lé za rd  de
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Vintérêt que vous prenez ci ma ccnfer- 
nation, j e  vous p r ie  de ne p o in t vous 
en inquiéter: les fo ld a ts  m appellent 
leur père ; ils difent qu'ils aiment 
m ieux être gouvernés p a r  un Homme 
que p a r une fem m e; j e  me prom ène 

f e u l , à pied, dans les rues de ¿Pc ter s- 
Sourg; f i  quelqu'un m evouloit du mal, 
i l  g a long tem ps q u 'il auroit exécuté 

fo n  defjcin\mais j e  fa is  du Sien à tout 
le monde, &  j e  me confie uniquement 
à la garde de iDieu;  avec cela, j e  n'ai 
rien à craindre.

Nonpbftant cette reponfe, le Roi 
de Prufse continua d’éclairer ¿Pierre 
III / fur le danger qui le menaçoit. 
“  MM. de S o ltz  ¿C deScâw erin  eurent 
„  ordre de mettre cette matière fur 
„  le tapis, dans des converfations fa- 
„  milières qu.’ils avoient avec ce 
„  Monarque; mais c ’étoit en pure 
„ p e r te  qu’on lui diibit que, dans 
y, lin pays où régnoient des mœurs 
y, telles qu'en Ruilie, un Souverain ne
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„  pouvoit prendre afsez de précau- 
„  tiens. Scoiitez , répondit-il enfin, 

vous êtes mes a m is, ne ton- 
„ cfiez 'plus cette m atière qui irieji 
>> odieufe.,, C * )

Voilà le langage de la candeur ÔC 
de la confiance : il démontre com
bien l ’Empereur ,étoit éloigné des 
projets finiftres qu’ on lui attribua, 
pour colorer la conspiration qui le 
fit périr au fond d’une prifon. Certes, 
il faudroit prodigieufement mécon- 
noître le cœur humain, fur-tout celui 
d’un Prince ardent, qui ne dilfimula* 
jamais un feul de les lentimens, pour 
ne pas découvrir, dans la tranquillité 
de fa confidence, le fecret de fa

( y )  Hijioire de la guerre de jept ans. 
Tome 2, pages 293 & 294. L ’Anglois 
Coxe, dans fon Voyage en Ru [sic, Pologne, 
& c .,  a rapporté très-infidélement cette 
lettre du Roi de Prude, dont il n’avoit 
aucune connoill'ance direéle. Emerveillé 
d’avoir cauie avec l ’Impératrice, il 9 
dëguifé ou altéré la plupart des par
ticularités eflentielles de la Révolution.
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iécurité. Certes, fi ¿Pierre III avoit 
médité d’enfermer fia femme, très- 
puifisante, & fion fils, héritier natu
rel de l’Empire, il eût ouvert les 
yeux fur chaque démarche des parti- 
fans de l ’Impératrice, & fur les rap
ports qui lui parvenoienty il eût par
tagé l'attentive défiance de fies fier- 
viteurs affidésy les inftances du Roi 
de Prufise, fion ami, aux confieils du
quel il défiéroit avec promptitude, 
auroient amené des explications, ÔG 
non cette réponfie naïve: Se f a is  du 
Sien à tout le monde; avec cela , j e  
ria i rien ci craindre.

Il eft remarquable que, dans les con
férences fiecrétesdes créatures de l’Im
pératrice, le premier defisein fut de re
venir au complot du Chancelier ¿Befiu- 
câefç[x\e nous avonsexpofié antérieure
ment. Ce projet confiftoit à déclarer le 
Grand D u c ,  Empereur, fious la Ré
gence de fia mère. On voit donc que 
cette idée n’étoit pas nouvelle pour
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Je parti de la Czarine/ en faire la bafe 
d’une fécondé trame contre l’Empe
reur, c ’étoitindiquer afsez clairement 
qu’on yavoittrem peXoYsopxeSdeJiucfiej; 
la propola à Elisabeth; et ce n’eft pas 
une induéiion trop hasardée de préfu
mer que, depuis plufieurs années, la 
même cabale conspiroit contre Pierre 
III. On n’avoitpu l’empêcher de fuccé- 
derau trône/pour l’en faire defeen-dre, 
on recourut au même plan.

Mais ce fyftême prélentoit des in- 
convéniens. On ayoit à craindre les 
orages d’une Minorité; l’autorité mal 
afferm e d’une Régente ulurpatriceeût 
chancelé aux premiers mécontente- 
raens: d’ailleurs, une fois le grand-Duc 
majeur, l’Impératrice cefsoit de gou- 
verneryet qui pc uvoit répendre que fou 
filsjinftruit par fon exemple,ne la trai
teront pas comme elle avoit traité fon 
époux? II fut donc arrêté de détrôner le 
fds & le père,& de confommer l’œuvre 
de l’ambition, en plaçant cette mobile

C
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couronne fur la. tête même de l’Impé
ratrice.

Jamais il n'y eut de projet plus in- 
jufte ÔC plus hardi; mais la fortune cou
ronna cette audace. Incefsamment 
Pierre devoit partir pour le Holftein ; 
auifi les conjurés avoient d’abord choili 
le moment de fon abfence, pour s’em
parer de la capitale.Les Ruises auraient 
eu à-la-fois un Empereur en Allemagne 
ÔC une Souveraine à Pétersbourg. Sans 
doute une pareille révolution eût plon
gé l’Empire dans des convuliions incal
culables. Le Czar vjvant, Catherine ne 
pouvoit fe promettre un jour de tran
quillité; mais quelques incidens légers, 
en accélérant l’inftant de l’exécution, 
agrandirent la cataftrophe,&en affer
mirent le fuccès.

Jusqu'au dernier jour, difons mieux, 
jufqu’à la dernière heure, Pierre con- 
ferva fa magnanime & fatale confiance. 
Ses gardes Rufses étoient déjà corrom
pus par O r lo f  & ¿R,afo2imo/fki;Ç?LÙiz~
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rine maîtrefse de la capitale, ¿C les 
officiers ébranlés pardes haranguesca- 
lomnieufes contre le Souverain. Déjà 
onavoit vu les conjurés profaner la 
fainteté du ferment, en appelant lano- 
blefse ¿0 le peuple à jurer dans uneégli- 
fe, én préfence de Dieu, de commet
tre un crime de léfe-Majeité: f  Arche
vêque de Novogorod, ce brouillon fa
natique,que la clémence de Pierre avoifc 
épargné, venoit de folennifer cette cé
rémonie, fous la préiidence même de 
rimpératricey enfin les partifans defon 
époux étoient arrêtés, &  lepeuplecon- 
vaincu, fur d’artificieufesrumeurs,que 
ce Prince venoit de mourir d'une chute 
de cheval, avant que Pierre ioupçon- 
nât l'attentat exécuté à Pétersbourg.

Il fe trouvoit alors au Château d’O-- 
ranienbaum. Malgré la baiïeiTe & Pinfi- 
délité fervile d'un grand nombre de No
bles, d’Ofliciers civils ÔC militaires,dont 
on avoit acheté la défeftion, il reftoit 
à l’Empereur des ferviteurs inébranla-

C i j
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b.I.es, ïç Chancelier de ^ oronzof, le 
vertueux Maréchal Uliunicfi &  les fidel- 
les trompes de HoJftein,. $ien encore 
n ’étojt de (espéré. L'intrépide Uiîunicâ 
çpn.feilla, à Pierre de marcher fans dé
lai à Pétersbourg, à la têtç defes Alle
mands: $e vous précéderai, lui dit ce 
gçpéreux vieillard, <$C l'on ùe parvien
dra ci votre Maje.fi é qu enpaffantfur  
mon cadavre. Probablement cette ré
f a c t io n  eût renverlé l’ouvrage des 
qonjurés.: le même eiprit de crainte ÔG 
de Servitude qui avoitprofeerné devant 
eu,x les Grands, le peuple & les foldats, 
ips, eût ramenés tous au Souverain lé
gitime, venant défendre fa couronne 
avec fon, épée, &t M u n ie  fi.

Chacun fait que l’irréfolution prit en 
ce moment la place de la fermeté, npn 
que Pierre manquât de courage/ mais; 
Ion efpritflottqitentrelesaviscontrai- 
xes des. geijs quiTentouroient. Dans 
Ijçur nombre fe trouyoient divers émife 
fafeçs de l ’Impératrice,baignant delar-
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mes feintes les mains de l’Empereur, 
affectant de lui repréfenter là poiition 
comme défefpérée, l’invitant à s’en 
remettre à l'Impératrice, ÔC le détour* 
nant de toute réfiftance. Ainii là perfi
die achevoit ce que la perfidie avoit 
commencé; ainii Pierre, environné de 
traîtres qu’il ne pou voit difcërher, fut 
enlacé dans leurs pièges, ÔC livré à i’in- 
tertifcude, à l’ihftant où chaque mi
nute preifôijfc une décifion.

L ’Europe n'oubliera pas jplus que la 
poitérité,le déplorable traitement qu’é
prouva, à la fleur de l'âge, à l’aurore 
de fon règne, ce Monarque dépouillé, 
traîné en captivité, mourant entre les 
mains féroces des propresconfidens de 
fon époufe. L ’univers compatit à lés 
infortunes, qui ne trouvèrent d’infen- 
iibles que ceux-là mêmes, defquels 
Pierre avoit droit d’attendre tous les 
fecours 6t toutes les confolatîons.

Au contraire, tous les outrages lui 
furent prodigués. En le livrant volon-

6  iij
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tairement à celle quiavoit été honorée 
de fa couche pendant quatorze ans, il 
fembloit être fous la fauve-garde de 
to ut ce qu'il y  a de plus facré parmi les 
hommes. Sa perfonne, remile à la dil- 
crétionde l'Impératrice, devenoit un 
dépôt fur lequel il n’étoit plus permis 
d’attenter: il n’appartenoit à les enne
mis, ni par le droit de la guerre, ni 
par celui des lois,* ôc dès l’inilant où 
¿Pierre fe fut rendu fans y  être con
traint, toute demeure de Catherine 
devoifluî fervir d’alyle inviolable. Ah! 
cette illuiion dont il s'étoit bercé fut 
de courte durée!

Vivant,on l'avoit diffamé dans un 
manifefte du 28 Juin C 1 )• Apeine 
arrivé à Péterhof, &  devenu captif, il 
eut l'affront d’effuyer lavifite lecrète 
duComte Panin, de ce frivole verfa- 
tile Comte Panin, illuftré des louanges

( j ')  YoyeT. lemanifefte publie à Péters- 
bourg, fous le nom de Catherine II. le s8> 
Juin J ?6a.
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de quelques gazettes à fa foldey de ce 
Panin qui ofa di&er à fou maître, à ion 
bienfaiteur, à un fouverain prifonnier, 
un acte d’abdication &: de déshonneur; 
un ade exprimé dans les termes les 
plus humilians; de ce Panin enfin, qui 
força le defcendant de Pierre I de jurer 
D E V A N T  D IEU  fa renonciation à la 
couronne, &  de figner de fa main 
captive ce monument d’audace ôc d'in
famie.

Nonobftant cette abdication, qui 
formoit un nouveau titre  à la confer- 
vation de fa vie <$C de fa liberté, l’E m 
pereur, le foir même, fut enfermé au 
Château de Robfcha. Pendant que fon 
époux entroit dans ce tombeau, l'Im
pératrice étourdifibit Pétersbourg du 
bruit d'une pompe triomphale.

Mais ce preftige ne fufTifoit pas à 
étouffer la confcience gémiifante de la 
multitude; le remords, chez un grand 
nombre, fuccédoit rapidement à la 
lâcheté, ÔC la pitié à l'aveuglement. Le

C iv
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peuple, toujours bon, lorfqu'il eft 
lai fié à Ton impulfion naturelle, apprit 
avec effroi que fon Souverain venoit de 
pafierdu trône dans ¡es horreurs d’une 
prifon éternelle. I.es loi dit ts manifef- 
toient leur émotion: chacun s ’atten- 
driffoit au fou venir des vei tus de Pierre, 
&  l'on oublioit fes torts. La défaveur 
publique s'accroiffant d’heure en 
heure, menaçoit l’Impératrice d’un re
vers e f f r a y a n t ......................... Tirons
le voile fur la fcène lugubre qui mit fin 
aux inquiétudes.Ne redifons pas qu’au 
feptièmejour de fa captivité, Pierre III 
n ’exifta plusy ne redifons pas qu’il diI- 
puta les jours infortunés aux féroces 
Courtifans qui pénétrèrent dans cette 
enceinte/qu’on entendit les cris de 
fon agonie convuîfive; que, deux jours 
après, des Etrangers mêmes virent les 
murs encore tachés du fang d’un E m 
pereur.,* que l’un des complices de cette 
tragédie eft mort, pourfuivi, depuis 
quelques années, de l'image de son
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Maître empirant, voyant Ton ombre 
errante auteur cL lui, & donnant à Pé- 
tersbourg entier, le fpe&acle de fou 
aliénation ÔC de fes remords.

A  la première nouvelle decette ca- 
taftrophe, l’Europe, habituée aux ré
volutions Cinglantes qui, depuis qua
rante ans, dohnoient des Maîtres à la 
Ruffie, témoigna moins defurprife que 
de compallion. L’opinion publiquepen- 
choit en faveur de la victime. Pour eu 
colorer Iefacrifice, on fit -circuler des 
fictions.- on imputa à Pierre III des 
projets finiftres, contre lefquels l’Im
pératrice avoitdû fe mettre en défenfe>* 
car, fuivant la remarque d’un Ecrivain 
célèbre, rien n’eft ii ailé que de fup- 
pofer des crimes à ceux qui font déjà 
pourfuivis par la haine d’un parti vic
torieux.

Ce n’eft point ici le lieu d’anticiper 
fur les révélations de l’hiftoire; mais il 
n’eft pas impropre d'en devancer la 
juftice, en fai fant remarquer le vice
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des prétextes dont les periécutenrs de 
Pierre III bercèrent la crédulité popu
laire.

Dans le manifefte du 2, S Juin,ce Prin
ce eft acculé d’avoir ¿Uranie lesfon- 
demens de la religion grecque orthu- 
doxefc. donné heu de craindre qu’une 
religion étrangère ne f û t  introduite à 

f a  place. Le fanatifme le plus exalté 
auroit pu feul diéter cette inculpation. 
Pierre a voit été toléran ty il autori fa une 
chapelle luthérienne à Oranienbaum, à 
l'ufage de les troupes allemandes: on 
ne prétend pas aflurément qu'il auroit 
dû forcer Tes foldats de Holftein à fuL 
vre, comme lui, les rites <Sc le fervice 
de Péglife grecque. Sa tolérance étoit 
le fruit de l'exemple de tous les Princes 
fages de fon temps', &  des progrès de 
la raifon. Lorfque Jofeph II a donné 
la liberté du culte aux communions 
proteftantesde fes Etats, aucun de fes 
proches ne s’cft avifé de lui difputer 
l'Empire, fous prétexte qu’il ébranloit
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la foi dominante. Cette foi n'a aucun 
rapport arec la féeularifation des mo- 
naftères,ni avecla diminution du nom
bre d’îmages, auxquelles le bas peuple 
adrefle fonculte ÔC les interceflions. Ce 
font là des réformes de difeipline reli- 
gieufe, non des atteintes aux dogmes 
de la religion. E t  quand celle-ci auroit 
eu à le plaindre de ¿Pierre, eft-ce le 
nom de cette doctrine divine qu’il fal- 
loit invoquer contre le Souverain ? 
Eft-cepour l ’intérêt du Dieu de paix 
dejuftice qu'on peut détrôner, empri- 
fonner, mettre à mort le C hef légi
time de l’Etat? Eft-ce enfin la to lé
rante Catherine qui fe rendoit l’inter
prète & le vengeur des reilèntirnens de 
quelques zélateurs, ÔC qui facrifioit aù 
fanatifme populaire les devoirs du fang 
ÔC du trône?

Le fécond grie f  allégué dans le ma- 
nifefte, n’eft pas moins dérifoire. On y  
prétend que la gloire de la Stujpe a ¿té 
comme fou lée aux pieds p a r  la p a ix
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dernièrem ent conclue avec fon p lus  
grand ennemi. Ni le Gouvernementtni 
la Nation Ruñe »’»voient la moindre 

-.rai l'on de regarder le Roi de Prufie 
comme leur p lus grand ennemi: les 
deuxPuillances ne le difputo/ent rien; 
la rancune peribnneile d’Elifabetb, 
les artifices d’un Miniftre pervers, jti- 
ftement châtié, avoienfc occafionné lâ 
guerre; la gloire éfcoit de la terminet, 
plutôt que d es ’obftiner à répandre le 
fang &les tréfors de l’Etat, pour des 
intérêts qui lui éfcoient abibiumenfc 
étrangers.Quand ces vérités rt’anfôîent 
pas été  palpables d'elles-mêmes, C a 
therine les eut miles en évidence, par 
i\  conduite fubféqüfetiteavec ce même 
Grince, qu’on titroit de plus grand 
ennemi de la Siujjîe.

On voit donc que ces reprochés ne 
font que des défaites de gens fâchés 
de refter fans exeufes légitimes: aucun 
S o u v e r ai n n e fe r o i t a îïu r é vi n g t - q il a t r e 
heures de fa couronne, fi elle dépen-
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doit d’accufations de cette efpèce. II 
eft vrai qu’à ces frivoles délations, des 
rumeurs fufcifcéesen ajoutèrent déplus 
férieufes, fpécialement celle d’un def- 
fein formé par l’Empereur contre la 
liberté de Catherine êc de fou. fils/ 
mais d’abord, il ce deflèin & d’autres 
lèiublables nvoient exifté, pourquoi ne 
les expofa-t-on pas dans ce manifefte 
accufateur? Pourquoi ne pas juftifter 
des mefures fi violentes par de* plainr 
tes fi légitimes? Pourquoi recourir am 
danger de Vorthodoxie, 6c à la paix 
avec la Peu fies lorfqu’on pouvoit ga- 
gnerles cœurs, en. dévoilant une con,- 
fpiration contre la compagne & l’hé
ritier du trône? Si, à l’inftant de déci
der les esprits, on garda le fijence fur 
ces chimériques attentats, n’eft-il pas 
vrailèniblabl-e qu’ils furent imaginés 
après coup, afin de calmer le cri public?

Piufiçurs laits notoires détruifent 
d’ailleurs ces affirmations, dont on n’a 
jamais produit aucune preuve recela-
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ble. II eft conhu qu’à la veille de par
tir pour le Ho ! frein, Pierre a voit nommé 
l'Impératrice Régente en fou abfence. 
Qui pourra croire qu’ il livrait ainfi le 
Gouvernement de la Capitale ¿C de 
fon Empire à une Princeffe dont il 
méditoit la détention? II ferait oiléux 
de s’étendre fur des idées tellement in
conciliables.

Mais, a-t-on dit,Pierre faifoit cons
truire dans la Forterefse deSchlufsel- 
bourg un appartement qui paroifsoit 
deftiné a uneperfonne illuilre, ÔC cette 
perfonne ne pou voit être que l’Impé
ratrice. Lefiiit de la conftruétion eft 
certain; 1 induction qu’on en tire eft 
erronée. II exilie une anecdote qui ex
plique cet incident myftérieux. Le la
vant ¿Cexaét à fon retour de
Ruiïie, en a publié le fecret; il le te- 
noit du Général Jxorjf, qui avoitfuivi 
Pierre 111 à Schlufselbourg ( i ) .  Des

Ç i) Magazine hilton cher, tom \ i. Vie 
d’lwaa III.
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informations particulières nous ont 
confirmé la vérité de ce récit, en y  
ajoutant quelques circonftances, ÔCtel 
que nous allons le tranlcrire.

Au mois deMars 1762, Pierre III, 
accompagné du Général ïK o rff 6c de 
1V1. SjQiidowitz, fe rendit incognito à 
J chlujgetêourg, où 6'UfaS et h , en 1 1 56, 
avoit fait transférer l’infortuné Prince 
Ivvan, appelé au trône par fa tante l’Im
pératrice Anne, Duchelse de Cour- 
lande; Empereur au berceau, en .¿740, 
dépofé pa rSlifaêetâ en  174-f, enfermé, 
6c enfin poignardé en A 7 6 4. Pierre fut 
attendri à la vue du traitement qu’é- 
proovoit le prifonnier: une chambre 
voûtée de vingt pieds carrés, formoit 
fon habitation; un méchant lit, quel
ques chai lès ÔG une table étoient tous 
fes meubles. A peine la lumière per
çoit dans ce lugubre féjour. Infenfible- 
ment, on avoit retranché au Prince la 
plupart des douceurs dont il jouifsoit, 
avant les premières années de fa capti*
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vite.Dans Paconverfafcion avecl’Empe- 
reur,il s'emporta contre le Grand Duc 
& la Grande -Ducheise, en les nom
mant uiurpateurs de la couronne. „ Je 
„  la reprendrai» a jouta-t-il, ÔC je les 
„ fe r a i  décapiter tous deux. „  Pierre, 
moins ému de ce diicours que de i'état 
déplorable du Prince, dont la raifon 
n’étoit pas libre, & qui portoit tous 
les caractères de l'imbécilité, l'afsura 
que le Grand-Duc ne lui vouioit au
cun mal, & qu’il feroit touché de fa 
ijtuation, s’il en avoit connoifsance. 
„  Je l’approche fouvent, ajouta-t-il,
„  fi vous delirez quelques adouci fse- 
s, mens, je me charge de les obtenir.,, 
Le Prince, poufsant' un foupir, répon
dit; „Qu'un jour, on lui- avoit permis 
„  de delcendre dans k  cour intérieure 
„ d e  la Forterefse, qu’il avoit vu le 

ciel & relpiré l’ai17 c ’eft la plus ra- 
„  vilsantejcu fsance, continua-t-il,que 
n j ’aie refsentiey ÔC ii le Grand-Duc 
„  n’eft pas mon ennemi, dites-lui, je

„  vous

4$ ^Balance politique
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9, vous prie de me l’accorder fou* 
», vent. „ Pierre rre put retenir fes lar
mes, dès ce moment, forma 1® 
projet de remettre Iwan en liberté: 
c ’étoit ausfi l’avis du Prince Seopes 
Sioljîeiih  oncle de l ’Empereur; mais 
l’aliénation du prifonnier ayant été 
confïatée, Pierre réPolut de lui faire 
bâtir une maifon commode dans la 
Forterei'se, avec une terrafse, fur la
quelle il pût iè promener chaque jour. 
Fendant qu’on confîrui Poit cet édifice, 
on transféra Swan à Kexholm, à l’au
tre extrémité du lac Ladoga^ Trois fe- 
maines après, l’Empereur Put détrôné, 
ÔC s’il le fut parla crainte réellequ’in- 
J'pira à les ennemis le nouveau bâti
ment de Schlufselbcurg, il périt vic
time de fa oénéreufe humanité.

Swan  ne lui furvecut que deux ans: 
une nouvelle tragédie myftérieufe mit 
fin, le 5 juillet 1764, aux alarmes que 
pouvoit inPpirer ce Prince dans les fers. 
Perfonne n’ignore comment il fut afsaf-

D
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* fine pur fes propres gardes,& qu’après 
ce forfait, néanmoins, Pêtersbourg ne 
vitcouler fur l ’échaffaud, que le fang 

* du Lieutenant M irovitcti, acculé d’a
voir voulu défendre les jours d’un petit 
neveu de Pierre-le-Grànd.

Cat- Tels furent les aufpices fous lesquels 
heri- commença le gouvernement delà nou- 
ne H.^elle Impératrice. Les circonftances de 

fon élévation déterminèrent l'on élan 
vers la gloire. Elle fentit qu’il falloit 
occuper lesRufi’es d’eux-mêmes, fixer 
leur attention fur des entreprifes & des 
conquêtes, dominer hors de chez 
foi, prour affermir fa propre domina
tion.

Nous avons rappelé que le détrône- 
ment de Pierre, &  leManifefte de l’Im
pératrice furent uniquement fondés fur 
les plans de l’Empereur, &c fur fesliai- 
fons avec la Prufle. Eh bien, ces plans 
condamnés, &t vraiment patriotiques, 
ont tous été exécutéspar Catherine Ily 
ils ont même valuàcettePrincefl’e la plus
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folide partie de fa gloire D'un autre co
té, fur la cendre encore chaude de l'Em
pereur, on jeta labafe d’une liaifon inti
me avec le Roi de Frufle, déclaré aupa
ravant Vennemi naturel de la diujjie.

Incertaine du parti que prendroitFré- 
déric-le Grand, craignant même qu'il 
ne le Fervît contre ebe du corps d’armée 
qui,Fous lts ordres de M. dt  Czernicûef, 
s’étoit réuni aux Pruiîiens, elle Fe hâta 
de rappeler les troupesymaiselles rei
tèrent inaél: ves,& dès que l'Im pératrice 
eut affermi Fon gouvernement,elle em- 
braffa la politique de ¿Pierre III,Fe rap
procha de la Prude,ÔC bientôt s’y  atta- * 
cha par une alliance déFenFive.

¿Pierre l’avoit Fait par Fentiment, &c 
par un inftinét droit.Catherine II le fit 
pour préparer des entreprises confor
mes à ion génie.à fapofition, àl’ambiti- 
on des favoris qui l'entouroient.Dans le 
deifein de diéter la loi à fes voifins, il 
importait de ménager la Puifiance qui 
pouvoit les fecourir. Le Danemarck

D ÿ
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alloitêtre gagné,la Suède étoit gouver
née par une faction vendue à la Ruiïie, 
la Pologne fubjuguée dans l’aéte le plus 
folennel de la fouveraineté, dans l'élec
tion d’un RoiyenfinlaCourlanden’exil- 
to it déjà plus que pour les iantaifies du 
Confeil de Pétersbourg.

Def- Ce Duché de Courlande & de Serni- 
potif-galle, fertile en grains, riche en mu
nie nitions navales, peuplé de quinze cent 
RuiTemille habitans, gourverné par une no* 
€n blelïebelliqueulé,poflédant deux ports 
Cour- avantageux fur la Baltique, forme,pal* 
an e,fa fituation, une barr ère intéressante 

entre les nouveaux domaines de l’E m 
pire Rufse,Ia Prufse ÔC la Pologne. De
puis que les Suédois ont perdu la Livo
nie, en temps de guerre, la Courlande 
devient nécefsaire à leurs approviiion- 
nemens.Ces rapports, on le lent, ren
dent le voifinage de Pétersbourg bien 
dangereux à la Courlande, en la ren
dant, au befoin,puifsamment utile à la 
Ruifie. Aufii, depuis cinquante ans,
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l'a-t-on traitée comme une province 
Mofcovite; mais les avanies ont été fur- 
tout multipliées, 6c le joug appefanti> 
depuis le règne de Catherine II.

Lorfqu’eüe fui fit les rênes du gouver
nement, le Prince Câarles de S a x e , 
fécond fils d'SluijuJtc 111, poilédoit la 
Courlande.IIavoiten fa faveur le choix 
Jibrç des Etats,l’hommage libre delà  
nobleflè) l’inveftiture lolennelledu Roi 
& de la république de Pologne, dont la 
Courlande eft feudataire. Inftalé en 
j ' j  59, &  reconnu par toutesles Puiflan*- 
ces, îlréunifioit tous les titres de légi
timité.

Une pareille poiTefîion n'empêcha 
pas, en ^76^, l’Impératrice de Ruflie 
de mettre le fcellé fur les biens du do
maine de la Courlande, ¿0 d’y  faire des 
aéles pofitifsde fouveraineté.II lui fal- 
loit un grand Duc de fa création, <5c à 
lès ordres. A qui donna-t-elle la préfé
rence? -- A cet Srneji Sean fBireny 
(Æüfa'en^décl&ré criminel au premier 
chef par Elifabeth, relégué en Sibérie,

D iij
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mort civilement, ÔC jugé tel par un dé
cret des Etats de Courlande. Quoique 
rappelé, il eft vrai, depuis la mort^'6'- 
lifafieth', fa dégradation ne permettoit 
plus de le rappeler à une Souveraineté 
élective qui, même dans l’origine, n’a- 
voitjamais été légale,*cavBBiren s’étoit 
iouitrait à l’homrnage perfonneldûà la 
république de Pologne, 6c fans lequel 
fon inveltiture devenoit caduque.

Si,d’ailleurs,les prétentionsdelBiren  
étoient foutenables.il n’en exiftoit qu’ 
un feuljnge compétent, le fuzerain.c'é- 
to it à la Polog ne à décider de la récla
mation de Ion valsai,* Augufte III eut 
la modération d’offrir cet examen à 
l’Impératrice.

Au lieu de négocier,cette Souveraine 
força les volontés des Courlandois, de 
leur Duc légitime, de la Pologne, fei- 
gneur lu pré me du fief. D'abord, des 
émifsaires tentèrent de corrompre la 
fidélité de la noblefse, ÔC de la fou lever 
contre le Duc ^Charles. Ces premiers 
refsorts »yantéchoué,on en vint à des
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outrages inouïs.Le Duc étoit àMittauy 
on l’en expullk. Les plus criantes indi
gnités précédèrent cette violation du 
droit des gens,du droit des Souverains, 
de toutes les bienléances.M deSim olin , 
Courlandois de naifsance, &  alors Mi
nière des violences delà Ruffie àMittau, 
forma le plan d’affamer le Prince Cficir- 
les, ÔC l’exécuta.II commença par or
donner de faifir deforce, ÔC deféquef- 
trer les revenus domaniaux. enfuite on 
s’empara des archives; enfin une garde 
Rufi'e ferma les magaiins de bois, de 
paille ÔC d'avoine, les rivières, la braf- 
ferie, les caves, les greniers, les fo n 
taines, ôc jusqu’à la bafse cour de fon 
Altefse Royale. Cette exécution d'un 
genre, neuf fut fuivie d'attentats non 
moins étrangesion v i t33ire n introduit 
dans Mittau, ÔC initallé par les foldats 
AeM.dgSimoli7iX2et agent de la Czarine 
traitalesMagiftrats de Mittau,lesEtats, 
les Députés du Roi de Pologne,comme 
fes raletf Cependantle Prince CAarles

,D iv
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ayant perfifté à refter en Courlande, le 
Comte de ¿Brotvn, gouverneur de la 
Livonie,lui lignifia qu’il eût à vider le 
pa ys;car telle êtoit la volonté del Jin- 
p éra tn ce.cet  ordre impérieux eut ion 
effet malgré la réiiftance ultérieure du 
Duc légitimeyte voilà comment fut trai- 
té, dans les propres Etats,en préfen- 
ced’une nation indépendante,unPrince, 
fils te valsai du Roi de Pologne, allié 
de la R uffie (y ) .

Cette première ufurpation fur la li
berté de la Courlande ¿G lu ries droits 
de la Pologne, a été fuivie de l’afser- 
vifsement complet du Duché.Dix mille 
Rufses, en forçant les Polonois à rece
voir un Roi choifi à Pétersbonrg, les 
forcèrent en même temps à afsiirerPin- 
veftiture de iaCourlande aufilsd'BrneJl 
SeanlBiren.Qn  n’a permis àcenouveau 
Duc, ¿Pierre, de çonferver fa dignité

( y )  Voyiez lè Mémoire fur U*î affaires de 
Courlande, ftgné d ’Augufte.IU, le jo  Fè* 
vri e r j'r fé .
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qu’en fléchifsant fous les ordres,ôc en 
fe prêtant aux extorlions des favoris dfe 
l’Impératrice: les premiers emplois de 
la Courîandeont été livrés à leurs pro- 
tégés,ÔCtoutesles réclamations étouf
fées/on a écarté ceux qu’on uepouvoit 
réduire** on a féduit ceftx dont une ap+ 
parence de Vertu faifoit craindre fo p 4’ 
pofition. Parmi ces derniers,le trou Voit 
le Chambellan de dioivçn , conlidéré 
par fa capacité ÔC par Ion courage, A* 
yant défendu,àVarfovie,lesdroits de fa 
Patrie contre le ciel potïfme desRul'ses,ii 
fut enlevé ôcenvoyé en Sibérie,Devant 
alors opter entre le iacrifice de l'on 
patriotique celui de fa liberté,on l’a 
vu prendre lacbaîne commune,gouver* 
lier la Courlande au nom de l’Impéra
trice,^ parvenir à la dignité d'e grand 
Bourgrave.Son prédécefseur en auto* 
rite,le Maréchal ïK'lo'pman s’étoit pi+ 
que de la même condefcendançe, Sous 
l’influence de ces inilrumens de Pim* 
pératrice,l’autorité du Duc a été anéau-
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tie de fait; les fu tirage s des Etats ont 
été publiquement achetésyles vexations 
de tout genre, les aliénations, les bri
gandages politiques,légalifés. A la voix 
du Miniftre Rulse àMittauJa Courlan
de refserre les limites, laifse enlever 
lès propres fujets, réclamés comme 
fujets Rufses, fubordonne fa politique 
extérieure aux décrets du Confeil de 

'l’Impératrice.Plus d’une fois, le Duc, 
^réduit au titre de fa principauté, s’eft 
vu forcé d’en acheter la confervation. 
Toute plainte de fa part étoit luivie 
d’une menace,& la menace d’une ex- 
torfion. Lorsque, fatigué d’une tutelle 
aufii difpendieufe, il a cherché des pro
tecteurs moins exigens, l’Impératrice 
l’a traité en rebelle. La prudence lui a 
fuggéré une elpèce d’évafion. Nous 
l’avons vu fe réfugier à Berlin, y met
tre une partie de fes tréfors en fureté, 
ÔC méditer un projet d’abdication.

Au premier indice de cette intention, 
qu’on croyoit regarder i’ undes Princes
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de Virtemêerp, attachés au fervice de 
Prulse,l'Impérah'ice fulmina un rnoni- 
toire aux Etats deC Durîande,en les me
naçant de l'on indignation,s’ ils concou- 
roient à ce delsei n. Ai nli,après avoir dé
pouillé le Ducrégnuntde fonautorité, 
elle l’obligeûit à en garder le limulacrey 
elle défendoit à U Courlande d’uler de 
fon droit fou veram dechoiiir un fuccef« 
feur au chefde l’Etatyelle fai l'oit,en un 
mot,ce que le Suzerain lèul auroit pli 
fe permettre:ainli la RuiTie déclaroit à 
l’Europe entière qu’elle fe libéroit du 
refpeCtquc lesSouverains doivent àleur 
indépendance mutuelle; que les conve
nances effaçoient tous les droits qui 
.font la bafe delà lociété,6c qu'elle s’ar- 
rogeoit la. dictature des E tats  que le 
deltin avoit placés dans fon voifinage.

La Courlande infenfible, ou plutôt 
afsounie par la crainte 6c la corruption, 
a fouffert ce dernier outrage; mais le 
Duc eft retourné àMittau:les conjonc
tures actuelles favoriferoient les ames
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nobles qu'indigne la honteufe dépen
dance de leur patrie: il n'eit pas dou
teux qu’aujourd’hui la cour de Berlin 
n’apperçoive le danger de cet te influen
ce Mofcovite fur la Courlande, te pro
pagée jufqu’aux frontières de UPrufley 
iln'eft pas douteux que la Pologne, 
Partie enfin de la déplorable oppreifion, 
n’ait intérêt à affranchir la Courlande, 
ÔG à reprendre fur elle l’exercice de 
droits légitimes qu’elle n’a ni perdus 
pi aliénés.

Ufur- A peine l’Impératrice eut-elle détrb- 
pati- né un Souverain en Courlande, qu’elle 
onde entreprit d’en couronner un autre en 
laPo- Pologne. II eft à croire qu’à la mort 

d’AngufteIII,lecabinetde Pétersbourg, 
malgré l’activité &C la prévoyance de fon 
ambition,n’embrafsa pas d’un feulcoup- 
d’œii la multitude d’attentats qui, fuc- 
ceirivement,ontété développés contre 
la République.On vouloit feulement la 
réduire à l’inertie de la Suède,y exer
cer une influence décifive,y former des 
fadions, les oppofer mutuellement, te
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faciliter cette ligue du Nord, ouvrage 
du Comte ¿Panin,qui auroit afsuré à la 
RuiTie la iupiématie de toutes les con
trées qui l’entourent.

L’exécution de ce projet exigeoit la 
Concurrence du Roi dePrulse.II impor- 
toit à ce Monarque de détacher les Ruf- 
fes des intérêts de la cour de Viennes 
il étoit ennemi Ce la maifon de Saxe ÔG 
de les prétentions à la couronne de Po
logne: depuis la paix,-il avoit habile
ment ménagé l’ Impératrice; ÔC fur du 
Comte JPa?iin, il né'gocioit un traité à 
Pétersbourp.Pour contrebalancer lare- 
fiibance des Saxons, des Autrichiens ÔC 
des François, Catherine, décidée à en
vahir le gouvernement de Pologne, lia 
le Roi de Prufseà les defseins.Au mois 
de janvier 1764, une alliance défenfivé 
fut fignêe entre les deux Puifsances'. 
Frédéric II nous apprend lui-même 
qu’elles s’engagèrent à 11e pas fouffrir 
que la royauté devînt héréditaire en 
Pologne, à y  nommer un Piaft, ÔC fpé-
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cialement S tanijlas oniatoii'fki, 
Stolnik de Lithuanie; enfin à protéger 
les Diiïide ns, c ’eft-à-dire, à les armer 
contre la Réj ublique. 1

Ce plan appartenoit à la cour de Pé
tersbourg; elle ieuledevoit en profiter:-; 
Je Roi de Prulse n’y  avoitqu'un intérêt 
indireCt,celui de favori 1er les vues d’u
ne Puilsance dont il rechetclioit l’a
mitié.

L ’hiftoire ne peindra jamais avec 
trop d’énergie,l’exécution <$C les horri
bles fuites de cetteentreprife: elles fe
ront la honte de notre fècleyôcil lèroit 
andefsus des forces de la politique la 
moins forupuleufe, de préméditer ja
mais un fyitême d’injuitices 6c de vio
lences, tel que celui dont la Pologne a 
üffert le tableau dix années confécutî- 
ves.Qu’on écarte les inculpations ou- 
trées6c les exagérations delà douleur; 
il reliera une chaîne d’évènemens prou
vés parla notoriété publique, parles  
aCtes officiels 6c authentiques, enfin par
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les témoignages de certitude les môins 
fu fpe&s.

Exclure de la couronne tout Can
didat étranger, dans un pays où elle 
eft élective, c’étoit déjà une atteinte 
criante à l ’indépendance d’une nation 
libre. A elle feule appartenoit le droit 
d'une pareille décifion: les Rufses ne la 
prononcèrent pas moins,& de leur lèu- 
le autorité. ‘ >-

Un Prince étranger, capable par fa 
puifsanceperfonneile de défendre celle 
de la République,ne pouvoit convenir à 
ceux qui méditoient de l’afservir.

ÎI falloit à l’Impératrice un Roi de Po- 
logne^ui lui dût fon élévation, non aux 
iuffrages libres de fes compatriotes.Un 
3xadziwill,x\\\ JPotockii tout Magnat, |T 
puilsantpar fon crédit & par fa fortune, 
n'auroit jamais confenti à facrifier fa - 
patrie ÔC fa grandeur perfonnelle à un 
fantômede royauté,ni àdevenirl’efclave 
d'une puifsance étrangère.

II falloit à l’Impératrice un Roi de
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Pologne,en quelque forte ifole, cfun 
caradère doiixéc flexible,fans relation 
avec une autre cour de l’Europe; par 
fon élévation peu naturelle, en butte 
à la jaloufie de la nation; par l’irrégu
larité de l'on éledion, forcé à craindre 
de nombreux ennemis, & àrefter dans 
la dépendance des protedeurs qui le 
plaçoient fur letréne.

Toutes ces conditions fe rencon-
troient dans Stanislas  III, Seigneur 
« /
inftruit, ne avec les vertus, avec les 
qualités intérelsantes qui font aimer 
un particulier: mais i lé to it  peu riche/ 
fa jeunefse,fes liaifons avec la cour de 
Pétersbourg, la faveur diftinguée dont 
l’Impératrice l’avoit honoré antérieu
rement, Técartoient d’une dignité 
fu je tteà tan t d’ombrages. On n’igno- 
roit pas que jamais les fuffrages ne fe 
porteroient vers lui, 6c il étoit triftede 
ne devoirfon fuccès qu’à l ’empire d’une 
violence contre lesEledeurs.Sansdou- 
te,ce Prince fe flatta de ramener les eir 
pritsavec le temps; mais les Rufses,

plus
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plus politiques, firent tout ce qui étoit 
père (Ta ire pour les aliéner à jamais.

A l'approche de la diète de convoca
tion, dix mille IVlofcovites entrent eti 
Pologne, &  bientôt à Varfovie, tandis 
pue les troupes Prufliennes menacent la 
République furies frontières.LesDiéti- 
nes le rempiifient de foldats qui font 
élire militairement des Nonces dévoués 
à la Ruflie. Bientôt la capitale eft en
tourée deCofaques:ces brigands étran
gers inveftifi’ent la falle des Etats,- ils 
forcent la chambre des Nonces,- l'un 
deces Repréfentans nationaux eft atta
qué, le labre à la main, dans ce fanc- 
tuaire de la Souveraineté, en préfence 
du Maréchal de la Diète, qui, révolté 
de cet outrage, quitte l'aftemblée, &t 
emporte le bâton de Préfidence.Sa re
traite eft fuivie d'un grand nombre de 
Séna teurs,perfonnages les plus illuftres 
de l’Etat,du grand Général de la Cou
ronne,de quelquesMiniftresôC des Non- 
tes patriotes. Tous proteftent contré *

/ Ê
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ces violations du droit des gens 6c de la 
liberté publique/ils le retirent dans les 
Provincesyles Rufses les pourfuiveht,iai 
fiflént ceux qui ont réfifté,confisquent 
les biens des fugitifs, les dépouillent 
de leurs charges, & déclarent le Prin
ce % a d ziw ill ennemi de la Patrie. A  
ces fentences defpotiques, fuccèdent 
des innovations perfides dans la Con- 
ftitution. On met les quatre Régi- 
mens des Gardes entre les mains du 
Roi, ôc le premier ufage qu’ils font 
de leur vocation , eft de s’unir aux 
troupes Rudes qui environnent la Diè
te d’éleétion. Enfin cette tumultueufe 
afsemblée cède à la terreur: le Roi eifc 
élu, couronnéy fes adverfaires , ou 
s'exilent, ou fe foumettent; et à peine 
le triomphe de la Rufiie eft-il com
plet, qu’elle fe prépare à en abufer.

Sans doute, dans chaque interrè
gne, les recommandations, les négo
ciations, le crédit, quelquefois même 
des troubles occafionnés par l'eiprit

66 ^Balance, politique
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dé parti,favorifèrent l'un ou l'autre des 
Candidats àlaCouronney ruais il étoit 
nouveau qu’en pleine paix, une force 
étrangère eût aufii créé  un Roi au mi
lieu de lés égaux,de les nominateurs lé
gitimes, d’une Nation fouveraine, 6c 
maîtrifée dans fonchoix. Très-fanfse- 
mentyo/taire ÔC d'autres flatteurs de 
C atâerineII ont juftifié cette ufurpati- 
on,en la faifant regarder comme un u- 
fage confiant en Pologne. Toutes les 
éîe&ions auxquelles il n'intervint au
cune troupe étrangère, furent aufli 
paifibles que peut l’être l'afsemblée 
nombreufe d’une Nation indépendante 
ÔC pailionnée: des tumultes pafsagers 
ne font pas des guerres civiles. Ainii 
furent élus Henri de Valois, Ladislas 
IV, Cafimir, Wiefnowiecki 6c Sobiefki. 
Dans les fchismes, foit doubles élec
tions, comme celles d'Etienne Battori 
ÔC de Maximilien l’Empereur, de Si- 
gismond III 6c de Maximilien l'Archi
duc, ce fut toujours une faftion Po-

E ij
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lonoife qui fit la loi y l'indépendance 
de la République refta in ta d e , ÔC il 
n'entra jamais de troupes pendant 
l'éledion: nul compétiteur aü Trône 
n’o lb it  forcer fa nomination les armes 
à la main y il fe contentoit de la fou- 
tenir. Il eft vrai que depuis, CAarlesi 
XII détrôna &  fit un Roi de Pologne 
à l'aide d'une armée y Mais Augufte II 
avoit provoqué le refsentiment de 
l ’Alexandre du Nord y il étoit f a d i f  
allié du Czary.il perdit la couronne 
par le fort de la guerre, châtiment de 
ion imprudence à attirer fur la Ré
publique, la vengeance d’un Roi dont - 
il s'étoit déclaré l'ennemi.

La Rufiie a donc fourni le premier 
exemple de cette invalion armée, fans 
provocation. Elle ne fe contenta point 
de protéger une éledion librement fai
te; elle força chacun des ades prélimi
naires de cette folennité, ÔG préludoit 
ainfi à enchaîner par la terreur mê
me, les Diètes ordinaires, <5c à difpo-
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fer à l’avenir de toutes les délibérations. 
Le but fecret de ces lcènes préparatoi
res n’échappa nullement aux PuiiTances 
étrangères; les Ambassadeurs de 
plufieurs d’entre elles, anciennes al
liées de la République, fe retirèrent,

celîèrent de coniidérer en Nation 
indépendante,un E ta t  fubjugué parle 
protectorat militaire de l ’Impératrice.

J1 exiftoiten Pologne des Grecs non 
unis, &C des Diilidens, Luthériens ÓC 
Calviniftes. Succeflivement, leur dimi
nution, l’empire de la religion domi
nante, le retour de leurs principales 
familles au Catholicilmejes avoient 
fait exclure, fous les Rois Saxons, des 
charges & dignités d’Etat, auxquelles 
ils n’eurent jamais de droit bien légale
ment reconnu.

L’efprit de la République,de tous les 
Etats del'Europe le moins perlécuteur, 
même à l’époque des tragédies de l’in
tolérance, laifsoit jouir ces Diilidens 
d’infînimentplus de repos qu’on ne leur

E iij
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en accorde en d’autres pays,où l’on fe 
pique de philofophie. A  l’inftant où U 
Rullîe les foulevra,ilsjoui (soient de deux 
cents églifes et de la liberté du culte 
dans leurs maifons;ils pofsédoient des 
Starofties, des Régimens, des grades 
militaires,* en 1765, la plupart des Ca
pitaines & desOiïiciers inférieurs ap- 
partenoient à ces Non-Conformiftes. 
De droit &c de fait, leur fituation étoit 
donc beaucoup plus douce que celle des 
religions tolérées en Angleterre, en 
Hollande, en France, en Rulfie même. 
Des dignités politiques, il eft vrai, 
étoient réfervées à la Religion domi
nante/mais toutes participoient aux 
autres privilégesde la liberté civile. 
Quelques vexations particulières,quel
ques abus pouvoient nécelïiter des 
plaintesyla République a prouvéqu’elle 
les eût écoutées.

De ces griefs fur lefquels perfonne 
ti’élevoit la voix,la RuÎTieen forme les 
matériaux d’un incendie. Elle appelle 
ces Diiïïdens, elle excite leur mécon
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tentement. Le Starofte ¿C le Général 
Si'afiowjki, deux frères Diffidens, font 
ou vertement gagnés,et chargés de ma- 
nifefter leurs prétentions/une déclara
tion de rimpératrice vient à leur appui. 
On réclame les traités de Velau ôcd’O - 
lïva, dans lesquels la Ruflie ne fut n i  
partie contractante ni partie accédante. 
Elle ne s’en arroge pas moins l’autorité 
de garante, tandis que la Suède, à qui 
feule ce rôle appartenoit,garde le filen- 
ce.Le traité de Mofcow eft aufsi falla- 
cieufement invoqué, ce traité n’ayant 
rien ftipulé en faveur des Diflidens. E n
fin laDiètede 1766 écoute leurs récla
mations, adopte celles que laJuftiee, 
les lois, la tolérance raifonnable légi- 
timemen tyelle rejette celles que réprou
ve l’ordre établi chez toutes les Nations, 
&  en donnant à la liberté de con faïence, 
à celle de culte, aux précautions con- 
fervatoires de cette liberté,une exten- 
tion avouée par la fagefse ÔG par l’inté
rêt public, elle laifse exifter la barrière

E iv
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par-toutexiftante entre la Religion do* 
minante ÔG les Religions tolérées; elle 
exclut les Sectateurs de celles-ci de 
i ’admiilion aux dignités politiques.

Bien peu d’Etats l'ont escore aur 
jourd’hui gouvernés par d’autres prinr 
cipes.De tous les Souverains, l’Impé
ratrice étoit la moins fondée à en fol- 
liciter impérieufement la violation. 
Dans les vaftes Etats,on n’a jamais vij 
un Grec uni, un Calvinifte, un Lu? 
thérien,entrer dans les Çonlèils, exer
cer le Miniftère,jii monterfurle trône. 
Si Pierre 11leut tenté une pareille inno
vation, c ’eft alors que les Auteurs du 
manilefte apologétique dudétrônement 
de ce Scruvernin, eufsent crié au danr 
ger, au renverlemeut de l’orthodoxie, 
comme ils le firent en prétextant le? 
intérêts pécuniaires de quelques IVlqir 
nés. Cette philolophique tolérance, 
pour la gloire de laquelle pnembrafoit 
la Pologne, n’empêcha pas les Grecs 
ichifmatiqnes,conduits par des Rulses, 
¿e facçagerl'Ukraine Palonoilè,en j 768
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d’y  égorger cent mille Latins ou Grecs 
tyniS'ians qu’aucun des Officiers Ruflès 
qui commandoient cette horde d’afiaf- 
fins, ait été recherché, .par l'Impéra
trice. Elle n’a pas empêché que, juf- 
qu’à ce jour,oh n’ ait vu dans les Pro
vinces Polonoiiés cédées à la Ruiïie, 
ces mêmes Latins & Grecs unis, pri
vés de leurs Eglifes, pillés, opprimés 
impunément, fans que l’Impératrice 
ait jamais daigné remédier à ces; 
Cxcès.

Mais l’inconféquence <5c l’ illégalité 
méritent à peine une obiervation, au 
milieu de la foule d’attentats exécutés 
en Pologne,fous la couleur de l’amour 
des Diiïïdens ¿C de l'humanité. Le plan 
étoit formédetroubler la République, 
de protéger une faction, d'y entretenir 
une armée Ru fié permanente. La terri
ble politique du Cabinet de Pétersbotirg 
s’étendoit dans l’avenir: l’égalité des 
Diiîidens une fois confolidée, il pou- 
yoit furvenir un jour, qu’un Greô
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fchifmatique briguât le trône, que la 
Ruflie l’y  fit afleo ir, & fa religion avec 
lui, &c que la reconnoifsance fabaifsât 
au rang de Vaflâlde la Czarine. D ’ail- 
leu rs,une fois les troupes Ruñes can
tonnées en Pologne, tôut'Ce qui s’eft 
exécuté devenoit praticable, la dif- 
corde hardiment entretenue, les diffi
cultés s’aplanifloient. On a trop peu 
remarqué l’habilité profonde avec la
quelle le Miniftère Ruñe intérefl'a la 
Religion Grecque aux projets médités 
contre la Pologne: cette attention afi’u- 
roit l’influence de l’Impératrice dans 
les Provinces Méridionales & Orien
tales de la 'République, où les Grecs 
fchifmatiques font nombreux. De là, 
une nouvelle facilité dedilpofer les 
entreprifes futures contre les Otho- 
nians.

Les réfolutions modérées de laDiète 
de 1766, furent reçues à Pétersbourg 
comme des actes de rébellion. De ce 
moment, le Prince 3iep n in y Ambafla-
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deur de l’Impératrice à Varfovie, fe 
conftitua Vice-Roi de Pologne. II arma 
les Diilidens fous le drapeaud’unecon- 
fédération, on les vit, loutenus d’un 
corps nombreux de troupes Rufses,in
voquer la participation à laPuifsance 
publique, à l’inftant où ils trahilsoient 
l ’Etat.

Cependant le projet de les défendre 
à force ouverte, les déclarations un 
peu équivoques du Roi de Prufse,ÔC les 
hauteurs du Prince iflepjiin, ne paru
rent pas fuffifantes à la prompte exé* 
cution de ces grands defseins. Le Roi 
de Pologne, fa famille, Ion parti, mur- 
muroient de 1 humiliante tutelle fous 
laquelle ils étoient obligés de fléchir; 
pour redonner quelque énergie aux 
Afsemblées Nationnales, ils' avoient 
fait abolir, le X i Sérum veto , & quel
ques règlemens lages allarmèrent les 
protecteurs fur la docilité des pro
tégés.

En^onféquence, le Dictateur Mo£
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covite, titré modeftement d’Ambafsa- 
denr,fubftitua un moment l’artifice à 
la violence. II oppofia au Roi de Polo
gne élu par l’Impératrice, ces mêmes 
Patriotes opprimés, pillés, exilés, en 
vertu de leur réiiftance à l’éleétion. 
Alternativement foutenues, ces deux 
faétions remifes en guerre, promet- 
toient une viétoire tranquille &  fure 
à leurs inftigateurs. Aufii-tôt les pro- 
teitations amicales fuccèdent aux me
naces, £* la perfuaiion à la terreur: 
d’adroits émifsaires ferpententdans les 
conciliabules: on couvre le piège de 
promefsesôc d’efpérances. D’une part, 
on ioulève les Difiïdens; de l’autre, on 
promet aux Catholiques de contenir 
ces Seétaires. En <765, on exigeoit 
leur entrée au Sénat, au mi ni itère, 
à la diète/ en 1767, on feint d’aban
donner cette demande; on fe renferme 
dans les généralités. Une nouvelle 
déclaration de l’Impératrice, & une 
tniffive explicative du Comte P a n in
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n'annoncent que des expreffions con- 
ci liatoires,quedes ménagemens adroits, 
que du refpeéfc pour l’indépendance 
de la République; c ’eft l’olivier à la. 
main que le prince Slepnin  prépare le

II circule dans lesclafses de Citoyens 
les plus indignées, les plus défiantes. 
L'Ambafsadeur Rufse forme,en 
cette funefte confédération de Radam, 
à laquelle il rallie les mécontens/ on 
engage des Catholiques, des Magnats, 
en afsurant à chacun qu’on iatisfera à 
l ’es pallions,qu’on redressera fes griefs: 
on va même,c’eft un fait authentique, 
jui qu'à promettre à quelques-uns d’en
tre eux de détrônei* le Uioi\

Aveuglé partant d'artifices,le prince 
CÂarles de 3ia d ziw illy le plus ardent 
des antagoniftes de la Ruflie, profcrit, 
errant, dépouillé depuis le nouveau 
règne, devient la colonne de cette 
myftérieufe confédération: le prince 
tfxcpnin le comble de prévenances,* il
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l’attire à Radom, il le nomme Maré
chal de l’afsociationy mais ce retourdu 
Prince fut le commencement de fa 
captivité: le colonel Rufse& ¿gejîrom  
l'entoure de Tes fatellites, qu’il appeloit 
une efcorte, le garde à vue, pénétre 
infolemment dans toutes les confé
rences, ÔC écarte de fon hôtel les per- 
fonnes fufpeftes à la Rufïie.

La confédération elle-même ne tarde 
pas à devenir pn fon ni ère comme l'on 
Maréchal.Radom eft inondé de fufiliers 
&  de cavaliers Rufses: leur comman
dant, le colonel N a r r ,  inveftit toust $ *
les quartiers, pointe des canons contre 
l’Afsemblée générale ÔC contre lescon- 
venticules féparés. Dans cettepofition, 
le prince SRepnin ordonne la convo
cation d’une Diète extraordinaire à 
Varfovie, reprélènte les demandes 
des Difsidens, & mêlant la dérifion à la 
violence, il exige l’envoi d’une Ambaf- 
fadequi remercie l’Impératrice ù efes  

fo in s  p a te r7iels.\ùnQmQnt cesprocé-
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dés ouvrent les yeux des confédérés 
enlacés de tontes parts.* le plus grand 
nombre veut feretircrytoutes lesifsues 
étoient gardées, chacun eft forcé de 
dévorer Ion indignation.

Enfin U Diète,cette mémorable Diè
te,s’ouvre au mois d’o&obre j 767. Qu’ 
on fe peigne les dilpofitions d’ une 
afsemblée précédée d’une femblable 
oppreffion: p'ar-tont les baïonnettes 
Rufses avoient préiidé aux Diétines 
d’eleétiony le grand Echànfon de la 
couronne avoit été enlevé par les 
ordres du prince Slcpnin^ ÔC transféré 
à Polona.* la République entière cffroit 
Je fpectacle d’un peuple conquis, ÔG 
tyranniié par les conquérans.

La veille de l’ouverture de la Diète, 
l'un des Confeillers de la cou fédération, 
afsez courageux pour élever la voix, 
eft arraché de 1a voiture, au milieu de 
ia rue.&c chaise de lacapitale.L’Alsem- 
blée législative eft bloquée au-dedans 
&au-dehors. Les çjefcendans de ces Po-

http://rcin.org.pl



¿Balance polit\qiiè

lonois, jadis fi redoutables aux Mo (ca
vités, fie voient afsiégés dans la fialle de 
leurs délibérations; la fojdatefque 
Ru fse,des batteries de canons fervoient 
d'organes à ces étranges pacificateurs 
de la République.C’ell au milieu de cet' 
appareil que les législateurs font invi
tés à recevoir & à fiahélionner les or
dres du,général Rul’se, qualifié de Pléni
potentiaire.

E ntre  ces décrets du prince¿iepnifii 
prefque tous deftruétifs des lois, il en 
exiftoitun décifif de la fèrvitude des 
Polonois. La Ruilié exigea qu'ils fiou- 
mifsent à fia garantie éternelle, leurs  
lo is , USertcs, prérogatives, droits de 
cAucun, la fo rm e eiitiéi'e de gouverne- 
ment, & Vadmijjion des Grecs ScAis- 
m atiques, &  ¿ùijjiàtns, aux digni
tés. ( j ).

C ’étoit effacer la Pologne du nombre 
des corps politiques,anéantir ion indé

pendance
GO. Voyez la reponiè explicativ e du Prince'

Repnin.
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pendante dans fa racine, &  comme le 
dirent enfuite les confédérés de Bar* 
avertir l’ Univers que la U\èpu6li(ju6 
¿toit & ne cesser o it ja m a is  d'ètreunà  
province ^JŸiofccvitei 

La confternstionôcle défefpoirétoient 
dans tous les cœurs. Cependant* un 
homme digne de l’ancienne Rome* 
Soltyhy Evêque de Cracovie, ranime 
le courage de la Diète, parle avec 
autant de force que de raifort Ôc de 
dignité; Ion éloquence ébranle Séna
teurs OC Nonces; ils reprennent leur 
hardie fie, & l’oppofitiort devient écla
tante. Jamais l’Europe ne perdra la 
mémoire des attentats qui fui virent cefc 
inftant, La nuit fuivante, le colonel 
J ’̂ ejlrom  force l’hotel du Maréchal 
de la couronne, mittiftre d e là  Répu
blique, & dont la demeure étoit uit 
atyle l'acre. Les fatellites du prince 
Siepninen  arrachent l’Evêquede Cra
covie.II eit livré à une troupe de Cofa* 
(jues! l’Evêqpie de Kiovie, le Palatitt

\
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de Craeovie 3lezeivvfki ÔC fon fils, font 
enlevés de leur lit, traînés captifs en 
Sibérie, fans obtenir les foins de leurs 
domeitiques. Pour prévenir toute venj 
geance, les Rufl’es traitent Varfovie 
en ville prilé d’aifaut: perfonne ne 
peut y  entrer ni en fortir,* la Viftule eft 
barrée,* on fubjuguel’Aifemblée Katio- 
nale par la famine ¿G les canons. Ainii 
Purent extorqués tous les décrets de 
cette Diète garrottée,* ainfi le prince 
Sie'pnin pacifia la Pologne.
• ,, Tant d’aftes de fouveraineté, dit 
„  le Roi de Prude, qu’une puiffsnce 
„  étrangère exerçoie dans la Républi- 
it que, loulevèrent à la fin tous les 
„  elprits C-O*» Une poignée de gentils
hommes, ralfemblés en Ukraine par le; 
défelpoir, donnèrent le lignai: la confé
dération de Barfe forma, s’accrut,com
battit contre la tyrannie fous laquelle

Ç j)  Mémoires de.17*63 jufqu’en .¿77s, 
pag 52.
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éxpiroit la République. IV! al h eu ne ufe- 
ment, cette réfiftance, qui de jour eh 
jour devenoit plus univerlelle. ne fut 
appuyée d’aucüne Cour étrangère, ou 
ne le fut que mollement, ÔC par des 
Voies très-inluiïi fautes. Elle fournit aux 
Pu fies l’oceafion de confomrrer leur 
ouvrage. Pendant quelque temps, les 
lueces furent balancés/mais la Confé
dération,abandonnée à elle-même,trop 
découiiie dans lès plans & dans fes 
opérations, ne fervit qu’à exercer la 
barbarie des commandans Rnfl'es. On 
en vit un, le colonel 2)rew itz, faire 
couper les mains de les prifonniers,ÔG 
les maflacrer de fang-froid.Monaftères* 
églifes, âges, lèxes, rien ne fut épar
gné/ aucun afyle qui ne fut violé, 
aucun genre de férocité dont les Rufses 
jne donnaient le modèle; les terres, 
les meubles des confédérés, la Pologne 
entière, furent livrés au pillagey&c fans 
diftinétion de rangs, comme fans res-
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peét pour les ¡ois de la guerre, un grand 
nombre de Gentilshommes prifon* 
niers allèrent périr d’inanition en Sibé
rie.
r An milieu de ces horreurs, la Porté 

Otfiom anc s’étoit déclarée, pour ven
ger une violation de territoire, pour 
aider un ancien & utile allié, ÔC pour 
prévenir que le torrent qui inondoit la 
Pologne,ne débordât i ür fespolsefiions! 

Con- Cette  rupture, en occupant la Ruflie, 
duite n'occupait pas moins le Roi de Prul’së 
delà fort allié, 5c la Cour de Vienne. Quant 
Ruflie^yx Etats du Nord, l'Impératrice les 
avcc avoit condamnés à l’immobilité; elle| S
j^a gouvernait la Suède, Tous le nom du 

n Sénat: le Danemarck obéifsoit à les

™ rck.E n ™ y ¿s- .

' Elle pouvoit craindre,non Tans rai
fort, que ce dernier Royaume profitât 
de l'occurrence pour fe former des liai
sons capables de le foutenir, en cas 

, que la longue &  interminable querellé
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touchant la pofsefiion du Duché dç 
Siefvvick, vînt à le renouveler. cFredÂr 
rie  Vvivoit encore. L’Impératrice lui 
envoya le Confeiller privé de Saldcrn* 
Négociateur dont les manières &  le 
d e fp o t i fuie é to i en t p a r fai te ment analo
gues au caractère de fa Cour.

De Berlin, où il s'étoit fait moquer 
du RoidePrufse, en lui intimant les 
volontés Mofcovites, il alla déployer 
fès hauteurs à Copenhague, ftfbjuguale 
Roi de Danemarck, chafsa &  créa à 
fa fantaiiie des Miniftres & des Géné
raux,& finit par propofer amicalement 
l’échange du Slefwick.

S^rédéricy  étantm ort avantlacon- 
clufion de ce traité,M.de Saldern  s’é
rigeant en Tuteur du nouveau Roi, 1« 
détermina à voyager, malgré le vœu 
de fes Miniftres 5c de la Nation. S a l-  
d e rn & fon collègue ¿PAilofojj âofàevixi- 
rent les arbitresdes plans,des confeils, 
des décifions, de toutes les affaires pu-

F i i j
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bliques, même des aâiofts privées 
du Roi de Danemarek. Dans leur 
diétature, ils s’élevoient au defsus 
de tous les égards, ÔC ils exerçoient 
leur defpotiiine avec offienfe.En 
ils avoient fait figner au Roi le traité 
provifoire de Péchange du Slefwick/ 
leu r influence impérieu le étoit devenue 
illimitée, lorfqu’elle fut fubitement 
anéantie par la révolution qui porta 
au Miniftère Struenjée àc le Comte de 
Siantzaw.
. Le premier forma le plan d'un chan
gement de politique, qui rendit an 
Danemarek fon indépendance. Ne fè 
laifsant pointimpofèr par les hauteurs 
des Envoyés Rufses, il jugea Pinftant 
favorable pour fe déiivrerde leurscom- 
mandemens. Voyant la Ruiïie affbiblie 
par la guerre contre les Othomans, 
obligée de tenir la Pologne fous la 
garde de trente mille hommes, épui- 
iee dans les finances, ¿C non fanscraintf»
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de troubles intérieurs, il tenta de rap
procher le Danemarck de la Suède, 
de ne plus concourir à brouiller les 
affaires de ce dernier Royaume, ¿G de 
fonder dans le Nord une Balance poli
tique contre l’ambition de la Rullie. Le 
deftin de celle-ci l’emporta encore,-les 
projets de l’infortuné Struenfèô  péri
rent avec lui,&: le Danemarck retomba 
fous lejoug.- de nouveau il fe mit à la 
fuite de la Ruiïie,&t contracta une al
liance qui le forçoit d’intervenir un 
jour dans toutes les querelles de cette 
Puifsance, c ’eft-à dire, de la défendre 
toutes les fois qu’on réiifteroît à fes 
entreprifes fur la liberté du Nord. 
Contre la Pologne opprimée,contre la 
Porte en armes, l'Impératrice n’avoifc 
donc à redouter que les négociations, 
ou plutôt les intrigues, fans fecours 
réels, d’une Puifsance du premier or
dre, ÔC la Cour de Vienne. En effet, 
celle ci ne s’aveugloit pas fur l’afcen^

F i v
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dant de la Fufiie. Les progrès rapides 
de Tes manœuvres ¿C de fes armes, 
alarmoient les Pu ifs an ces éloignées, à 
plus forte raifon celles de ion voifi- 
nage; U mai ion d’Autriche lentoit le 
péril de voir approcher de fes frontiè* 
res un Empire accoutumé ànerefpec* 
ter  celles de perfonne. Une fois la 
Porte Othomane écrafée, la Pologne 
fuhjuguée, le Danube franchi par les 
Ruiï'es, cet ouragan envelopperoit in- 
failliblementla Hongrie & les provinces 
limitrophes.Le Roi de Prufse lui -même, 
quoiqu’allié de la Rulfie, craignoit 
qu’avec le temps, elle ne tentât de 
lui impofer des lois comme à la Po
logne,

Dans ce danger commun, il fe rap
procha de la Cour de Vienne; fait qui 
mérite la plus haute attention, dont 
5F>rédcric II a lui-mème confacré la 
certitude,& qui doit fervir de fanal au 
Nord U à l’Allemagne entière,dans les

i

http://rcin.org.pl



dit SV'ard, H

conjon&ures a&uelles. Répétons donc 
que le plus grand génie qui ait occupé 
un trône, U l'un des hommes d’E ta t  
les plus pénétrons ( le Prince deffîau* 
n ite  ), fentireut la néceflité dp mettre 
fin aux tentatives ultérieures de la 
RulTie; tentatives que nous Pavons vue 
reprendre ÔC pouIser lans interruption.

Le démembrement de la PologneParta- 
réfulta de ce choc d’intérêts & de n é-5e de 
gociations. Tout le blâme doiten re^ a ^0* 
tomber lur la Puifsance dont PambM°Sn®* 
tion, allumant celle de les voiiins, les 
força, fous peine d’une guerre géné
rale, de fou (cri re à cette injuftice qui 
fera la honte de notre liècle. Nous di- 
fons fou fer ire. car non-feulement les 
prétentions &  les violences de la Cour 
de Pétersbourg nelaifsoient plus le 
choix des moyens propres à y  mettre 
un terme; mais ce fut l’ Impératrice 
elle-même qui, la première, confiera 
ce partage fcandaleux. Long-temps 
l'opinion a varié à cet égard,mais ZFré*
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déric II lui a fourni une lumière dans 
cet ouvrage immortel, l'on dernier te- 
ftament, où il a dépofé le récit de leâ 
fautes avec tant de candeur, 6c celui 
de fes exploits avec tant de modeftie.

„  L'Impératrice de Ruflîe, nous ap- 
„  prend ce grand homme, irritée de 
„  ce que d’autres troupes que les 
„ iienncs ofoient faire la loi en Polo- 
„  gne ( y ) ,  dit au Prince J ic n r i  
,, que fi la Cour de Vienne vouloit dé* 
„  membrer la Pologne,les autres voi- 
„  fins de ce Royaume étoient en droit
„  d’en faire autant   Le
„ Comte de Sohn s,Envoyé de Prufse, 
„  fut chargé d’examiner fi ces paroles 
„  échappées à l’ Impératrice avoient

- C j~) Le Roi de PruiTe fait ici allufion au 
fèqueffrequefit un détachement de troupes 
Autrichiennes de la Seigneurie Polonoife 
de Zipu fur laquelle la Cour de Vienne? 
fonnoit des prétentions.

' f  $*y Le Prince Henri de Pruife étoifc. 
alors à Pétersbourg.
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quelque folidité, ou fi elles «voient 
été proférées dans un moment d’hu- 

, rneurôc d’emportement paflager. Le 
, Comte ctPaniii fentoit de 1* répu

gnance à ce démembrement; mais 
, l ’Impératrice étoit flattée de l’idée 

qu’eÜe ponrroit fans danger étendre 
, les limites de l'on Empire.Ses favoris 
, & quelques Miniftres fe rangèrent de 
, fon fentiment. On annonça au Roi 
, de Pruliè la réfolution qui venoit 
, d?être prife, comme un expédient 
, qu’on avoit imaginé pour le dédom- 
, mager des fubfides qu’il avoit payés 
, à la Ruiïie. „

Cette convention léonine ne pafla 
point néanmoins fans de grandes dif
ficultés de la part des Ruflés. Ils ne 
vouloient fedefiaiiir ni de la Molda
vie, ni de la Valachie, dont ils étoient 
maîtres: jamais la Cour de Vienne 
n’eût confentie àceÇte uiurpation.Du 
côté  du Roi de Prufie, tous les rifques 
étoient pour lui, tout l’avantage pour
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l'Impératrice. Les Miniftrés de cette 
PrinceiTe s'épuisèrent en finuofités &  
en lenteurs pour abforber feuls le gain 
de Cette fpoliation. Enfin, la fermeté 
de deux Cours co-partageantes fit cé
der cette inflexible avidité,& le traité 
fut conclu en Février 177*» dans une 
proportion moins inique d’iniquité 
commune.
4 Nonsnerappelerons ni le fcandale 
de ce période de notre hiftoire, ni la 
^violation de tous les droits fociauX,ni 
le nlépris de toutes les remontrances, 
ni les affreufes menaces, ni les outra
ges de tout genre, à l’aidedefqu -Is on 
extorqua à la Diète de Pologne, la ra
tification de cet envabiOemerit. L ’Am- 
bafsadeur Rufse joua le rôle principal 
dans cette fcène; feul, il en conduifit 
le dénouement. On jugera du degré 
d’arrogançe de ces opprefseurs diplo
matiques, par une lettre de M. de 
Saldern  au Comte Oyinfkii Gtand- 

•Générai dt Lithuanie.Le t i  Juin 177
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l 'E nvoyé  Rufse écrivit à ce Magnat, 
l'un des premiers pêrfonnages de l’E - x 
tat: ,, L ’Ambafsadeurvous répète les 
,f ordres de fa Souveraine, de vous 
„rendre àVarfovie,fi vûusvoulezjamais 
„  être digne de fa protection: fi vous 
„  lesméprifez, vous en fentirez les 
„  effets, fans que j ’aie befoin de vous 
„  menacer. ,»

Durant ces violences fans exemple, 
des Emifsaires Rufses, des Gazetiers à 
gages,des Ecrivains flatteursôc flattés, 
repréfentoient les Polonois comme 
tine troupe' de fanatiques, de reSelles. 
Les manifeiles mêmes de l’Impératrice 
étoient remplis de ces épithètes. Dans 
une lettre à Voltaire, elle appelle ces 
Confédérés que les Généraux pil- 
loient, mafsacroient, faifoient mourir 
de faim en Sibérie, les M u tin s  de ¿Po
logne. Voltaire  s'extaiioit fur ces exé
cutions philofophiquesyil inventoit une 
langue d’ adulation, il nommôit CatAe- 
rine  II, l'VLJLre du W^ord; il étoit le
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¿Prêtre defon ¿Temple. Cent Auteurs 
penfionnés répétoient ces bafsefsesen 
Allemagne ÔC à Paris.

Ses frontières tombées, fes domai
nes perdus, lès citoyens égorgés ou 
fugitifs, il ne reftoit plus à la Répu
blique que de voir fceller l’anéantifse- 
inent de l'on indépendance. On la força 
de remettre l ’examen des projets de fes 
Cortquérans à une Délégation prefit!ée 

ar un homme vénal ÔC méprifé, dont 
les concuilions inouïes viennent enfin 
d’être dénoncées à la Diète, à l’initant 
où elle a recouvré fa liberté Deux ac
tes diftinéls furent portés par les Puif- 
fances partageantes aux délibérations 
afsçrvies de la République: le premier 
fandionnoit le démembrement/ le fé
cond fixoit une forme de Gouverne
ment pourla République. Malgré l'on 
affreufe fituation, & les menaces laites 
à la Diète, cinquante cinq Nonces feu
lement contre cinquante-quatre adl é- 
jrèrefit au partage/près de la moitié de»

¿Balance politiqüè

l
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Rèpréfentans de l’Ordre équeftres’abi 
Tentèrent ou furent écartés. Quant au 
plan de Conftitutjon,il conlacroit tous, 
les défauts du Gouvernement de Po-  ̂
logne, y  introduiloit des nouveautés 
pernicieufes,êcenlevoitau Législateur 
même la faculté de corriger les lois,Par 
la plus perfide de ces innovations, on 
réunit le pouvoir exécutif, l’interpré* 
tation des lois, 6c l’exercice prefqu’en- 
tjer de la Souveraineté dans un Con- 
feii permanent. Cette fécondé Répu
blique, dont l’Adminiftration duroit 
deux années, devoit prévaloir infailli
blement furie Souverain, afsemblé lix 
iemaines feulement.

Cette formation facilitoit la domina
tion étrangère;car il devenoit bien plus 
ailé de corrompre un corps peu nom
breux, que descommiflions exécutrices 
Réparées, 6c qu’une afsemblée comme 
là Diète. Aulfi la Rufiie eftima t-elle 
elsentiellement important d’opérer 
cette révolution, &c la République
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âe s 'y  oppofer. Le Roi lui-même & la 
pluralité des voix repoüfsèrent ces dé
crets infidieux, qualifiés àereform e. II 
fallut un an d'efforts, de corruption, 
de menaces pour furmonter cette der
nière réfiftance.CependantelIe reparut 
l ’année fuivànte 1776 ,lorfqü’il fut pro- 
pofé à la Diète d’achever &c de conio- 
lider ce boulverfement, Au commen
cement de cette année, M. Stanislas  
JPotocki, Nonce deLublin, parlant à 
PA (semblée régénératrice, qui vient de 
replacer la Pologne au rang des Puif- 
fances politiques, a caraéterifé, en ces 
termes, cette Diète de 7776, ouvrage 
particulier de la Ruflie: „ Cette Diète 
„  viola les droits les plus facrés de la 
„  Nation,lorfque tout Polonois, libre 
„  & indépendant,fe vit repoufsécomme 
„  efclavede ce landtuaire de U liberté, 
„  qui,entouré d'armes, fut fermé aux 
„  plus vertueux Citoyens, „

On ne doit pas perdre de vue que 
Paéle du i5 M a r s 7 7 7 5 ,  conilitutif du

Confeil
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C*rnfeil permanent &  de toutesîes lois 
nouvelles, ne fut fighé que du Miniftre 
de Ruffiey ceux des deux autres Puif- 
lances né l’ont jamais ratifié: or, leur 
concours^ leur fignature étoient un* 
condition impérative, diétée parla Ré
publique à la Délégation qu’on avoifc 
chargée de traiter avec euxy tuais la 
Ruflie ne s’arrêta point à cette nullité 
fondamentale.

Non feulement elle força de fon com
mandement, ÔC pour fon avantage pro
pre, J’accefiion de la Pologne à ce 
Traitéyelle impofa de plus le joug de 
fa garantie éternelle à toütès les lois 
ConftitUtives, civiles, fifcales, écono
miques, qu’elle faifoit proclamera Var- 
fovie,aü bruit du tambour de fes fol- 
dats Ce fût le dernier Coup porté à la 
République expirartte;ainfi, on l’effaça 
du nombre des Nations. Elle cefl'a, il 
eft vrai, d'être faccagée par des pro
tecteurs, & envahie par des auxiliaires^

G
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mais l’Arobàffadeur de Ruffie devint lé 
Vice-roi de la Pologttey Tes créatures 
remplirent ÎeCôhPèil permanent; les 
troupes firent de la République leur 
propre territoire: une fuite de Diètes 
ferviles annoncèrent dans l 'E tat  cette 
léthargie qui fuit lés grands revers. 
Déjà l’Europe ne confidéroit plus la 
Pologne qu’en qualité de vafiale en
chaînée de l'Impératrice, lorfqùe le 
jour de la juftice eft arrivé.Un frémif- 
ièment fecret annonçoit, depuis quel
que temps, les dilpofitions des Polo
nais; le nouveau différend de la Cour 
de Pétersbourg avec la Porte Otho- 
mane, les fit éclater. La République 
s ’indigna de voir fes Provinces Méri* 
dionales inondées de troupes RuffeS* 
furchargées de leurs magaiins,infeltéeS 
de leurs recruteurs qui enlevoient de 
force les payfans, traitées en un mot, 
comme auxiliaires de la Ruffie, ÔC ex- 
poiées à partager les maux de la guerre*
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files Turcs vouloienfc fe refsentîr dé 
cette violation delaneutralité. Dès que 
là Diète fut afiemblée fous les liens 
d'une Confédération, un Souverain 
puifiant luiadrefsauneDéclaration mé
morable, qui férvit de guide aux déli
bérations, & d'aiguillon à l'énergie na
tionale.Le réfultat de feseffortstiendra 
une place honorable dans l'Hiftoire du 
dix-huitième iîècle.

Les évènemens dont nous venons de Syf- 
parcourir la trace,ne font que les pre- tême 
miers anneaux de la chaîne d'ehtrepri- fin
ies dont la Ruflie menaçoit l'Europede 
sÿftême decettéPuifsance embrafibit 
bien d’au très invafions.La fidélité de la^u l̂e- 
Porte-Othomane à remplirfes engage-» 
mens envers la Pologne, fit éclore ces 
defièin s,m éd i tésdepu i s ¿Pi errelâS/rand9 
¿c plus particulièrement conformes au 
caractère de l’Impératrice, comme auiîi 
pliis nécefsaires à fa pofitïon.

• En 1769, fes troupes, à lapôurfuitè
G ij
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des Confédérés de Bar, ne refpe&èrenfc 
lé territoire Othoman pas plus qu’elles 
n’avaient refpeété celui de la Pologne. 
Elles pillèrent &C dépeuplèrent la ville 
de Balta en Moldavie. A la demande 
d’uné réparation, les Rufses répliquè
rent en répétant les mêmes violences 
fur divers lieux de la domination du 
Grand Seigneur,où les Polonois cher- 
chôient un afile C ’étoit un outrage au 

, droit des gens & aux traités. Celui de 
JPrntfi n'étoit pas moins contraire à la 
tyrannie militaire que les Rufses exer- 
çoienc en Pologne (7}. Ainfi, que la 
politique aélive ÔCéclairée du Duc de 
Cfioifeuil eût décidé la Porte à la ven
geance, ou que d’elle-même cette

( 7 )„Aucunes troupes Mofcovites ne" 
pourront refteren Pologne fous quelque 

,, prétexte que ce foit, le Czar ne pourra 
,, femêler en aucune manière du Gôuver- 

nement de la Nation jPolonoife, encore 
., moinsy faire rentrer fes troupes à l’avenir. * 
Traite du Pruth, art. 5. Traité de Coajîanti- 
710pie, aït/7 .
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Puifsance fe fût foulevée contre Tin- 
fraction des traités de Carloivif,z> de 
¿Prutâ) de Conjlantinople, fa décla
ration de guerre repofoit fur la né- 
crilité de défendre fes frontières.Ayant 
garanti à la République l’intégrité de 
fes pofseilions.elleétoit intérefséeàeq. 
prévenir le démembrement. Eh! plût 
au Ciel que les autres Cours Europé
ennes eufsent autant de refpeéfc pour 
leurs engagemens, ÔG de fermeté à 
en maintenir Tobfervation!

La fortune, cependant, couronna 
Tjnjuftice. Chez les Ru (ses, l’audace &c 
le courage matériel, mais inébranlable 
des foldats, compenierent les fautes 
fans nombre de l'inexpérience &  de 
l ’ inhabilité. Chez les Othomans, la 
valeur ne put fuffire contre des chan- 
gemens perpétuels de Çommandans; 
contre les projets particuliers de quel- 
ques-unsd’entr’euxqKi,plus d’une fois, 
firent manquer le plan général; contre 
Tinfubordination, pire que la lâcheté;
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contre la cormption,exeroée dans 1# 
Divan même par les ennemis de l'Etat/ 
contrela pufillanimitéqui monta furie 
Trône avec le fuccefseur de ¿/ItuJiapÂa 
III.

En ^774, à la fuite de revers humi- 
lians, la Porte ligne le traité de 3%ai? 
nardg-ick, monument de la foibjeise, 
indice de fon impuifsance, avant-cou
reur de les defaftres intérieurs.La Rulïie 
y p o la la  baie de nouvellesentreprifes; 
c ’étoit l'iqftrument avec lequel les 
yeu x clair-voyans prévirent bien que 
l'Impératrice tenteroit de brifer un 
jour le Sceptre qu'elle venoit d'avilir. 
Dès ce moment, l ’Europe alarmée, 
s'exagérant encore,d'après l’enthowü- 
asme vénal ou igqorant des proneurç 
de l’Impératrice, les fuccès auxquels; 
pou voit prétendre cette Prince fse tri
omphante,confidéral’EnipireOthoniaii 
pomme à la veille de fa chute.

Cette opinion fut entretenue par la 
pl^f^e d'efprits médiocres, qui ontjuf- 
t«men.t afsez de talent pour lier des
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çfîets connusàdescauiès fyftémntiques, 
pour méconnoitreabfolument l'empire 
du hafard&des circonfiances,pour con
fondre l’accidentel avec le nécessaire,ÔC 

travailler d’imagination lurla po- 
ie.

Ceux,au contraire, à qui ces fpécu- 
lationsphilofophiques n’en impofoient 
nullement,voyoientla Rufïïe non moins 
épuifée que fes pnnemis. De l’aveu du 
Maréchal de JKunicÂ, la pénultième 
guerre avec les Turcs,coûta à l’Empire 
deux cent cinquante mille hommes.L’i- 
magination eft effrayée du nombre de 
foldatsqu'il perdit en Pologne, enTar- 
tarie, fur le Nieller, fur le Danube &  
dans l’Archipel, depuis 1768 à 17 7 4.. 
$ug.atchef mafsacra cent mille habi- 
tansylapefle en enleva huit cent mille: 
en 17 7 1 ,quatre cent mille Calmoucks, 
horiblement traités fousladomination 
des Rufses,déferterent vers l'autre ex
trémité de l’Afie, ÔG ces pertes le ré
pètent, s’accumulent dans un défert,

.  . G  iv

pour
iitiqi
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dans un pays qui ne compte que vingt 
habitans par lieue quarrée, où tous les 
enrôlemens font forcés, où l’on a levé 
un fujetfur 55. Quelques milliers de 
Grecs, enlevés de force, ou attirés par 
des promefses trom peu fes, quelques 
Colonies étrangères,avortées prefqu’à 
Pinftant de leur formation,un ramas de 
vagabonds &cd'avanturiers qui fe jet-, 
tent en Ruffie lorsqu’ils ontété chafsés 
de partout, neppuveni çompenfer une 
il effrayante dépopulation, l le ft  vrai 
que des Efsaimsde Calinpucks, deCo- 
faques,6cde cent hordes plus barbares 
que leur nom,ne font pas une dépenfe à 
regretter; mais, enfin, on ne peut les 
perdre 6c les avoir,ni produire des gé
nérations auffi aifément que des mani- 
feftes, ou des tables ftatiiliques pour 
les gazettes.II eft vrai encore que les 
ufurpations fur la Pologne,les conque* 
tes furies Turcs.açcroifsent le dénom
brement desefclaves de l’Empire; mais 
certes il n’appartient qu’àl’adminiitrati*. 

4e la $uffie,4e dépeupler les donuu^
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Des propres de l’Etat,pour Te remettre 
au niveau par des acquilitions lur fes 
voiiins.

Les finances, le crédit publiera flot* 
te, les masculins, tout participoit à cet 
épuiÎcmentgénéral'Dcs opérations rui- 
îieufes, d e s  billets d’Etat, multipliés 
avec proi'ufion, annonçoient le défaut 
de relïburces tant l'oit peu folides. On 
favoit que l'Impératrice, au milieu de 
les viétoires& de la pompe de leur an
nonce, avoit vivement foliieité la paix, 
par Pentremilede M 3flu rra y ,A n \b ^  
i'adeur d’Angleterre à Conftantinople, 
en fuite par M. de 32 cg e lin  Miniftre du 
Roi de Prulie. On (avait que de cette  
éclatante expédition navale dans l’Ar* 
chipel,expédition dont l'Europe étoit 
encore étourdie, il n’étoit réfulté que 
des dépenfes inouies, des brigandages 
dans la Grece, une viétoire due à l’ex* 
périence des iKu^iOM^lp/linJion^SDug- 
dale,&  du Piémontois,Comte de 3fla^ 
f in i  mais pas une conquête de confer* 
vée,ni un avantage à i’aide duquel Qn

(
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put en obtenir de nouveaux par la fuite, 
On favoitqu’à la prodigalité des dépen-, 
les publiques, lé joignoit celle des dé- 
peufes particulières de fuite,de magni
ficence, de conftruètion, de largelî'es 
fabuleu les par leu r excès/que Y Ë mpi re, 
ainli paré d'une éblouifsante repréfen- 
tation, comptoit à peine, en revenus 
fixes, les deux cinquièmes de ceux de 
l'Angleterre; que l'on numéraire, l'on 
commerce, fa navigation, fa richefle 
publique, étoient bien loin de pouvoir 
foutenir de fi liantes deftinées,

On lavoitque cette mémorable cam
pagne de -<774, avoit été précédée de 
disgrâces lérieufes dans la précédente, 
du ravage des maladies & de la difette 
dans l’armée délabrée deM.de lR>o7nan^ 
zofi que, fans la timidité du Grand- 

.•Vizir à profiter de l'es avantages, c ’en 
''étoit fait de cette année,qu’on ne re- 
orutoit plus qu’avec des peines infinies; 
qu’un vagabond Cofiaque avoit porté la. 
terreur dans les Provinces Méridion^
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Jes, propagé l'efpritd.e révolte jusqu'à 
JVIjlcou intimidé. éc montré le péril 
où,en temps de guerre,un homme har
di, moins cruel &Ç plus fage, pouyoit 
plonger l'Empire.

De toutes ces obfervations, les po
litiques mftrs porjclpoientqiie.dans l'ir 
yreflc des victoires, l'ambition de la 
Ruffie ivauroit plus de frein; mais que 
l ’excès même de fesptofpéritésenamé- 
neroit letermp.

Immédiatement après la paixdcJCai- 
nardÿiçk,oï\ vit ledéveloper tous les in
dices du projet de démembrer l’empire 
Othoman. L'Impératrice,exaltée par 
lès flatteurs,par les favoris,par les écri
vains qui excitoient Ion entoufiafme à 
libérer la Grèpe, & à régner lur Çonf- 
tantinople, l’entant la délicatpl’se des 
conjonctures où elle fe trouvait placée, 
inftruite des révolutions qui avoienfc 
renverl’é du Trône un grand nombre de 
fes prédécefseurs,pouvoit attacher l'a 
gloire & 1a fureté à fonder un nouvel
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empire furie Bosphore. Des tableaux 
allégoriques, exécutés à Pétersbourg, 
j epréfentoient cette Souveraine rele
vant les ruines de la Grèce,- & foulant 
aux pieds PEtendard de M a â om et . 
La gravure frappoit des médailles avec 
l'effigie du JLafiarum. Tous les arts, 
tous les talens,encourageoient de leur 
idolâtrie cettedeftruction du nom Ot- 
liotnan en Europe; les.traités de par
tage tomboient de la plume libéralede 
cent auteurs profonds.

Parla paix de Bdainardÿick, les deux 
Puifsances avoientreconnu la Criifiéç 
liôre  & indépendante;  elles s’étoienÇ 
interdites toute intrigue, toutes me
nées capables de troubler l'harmonie; 
mais le cabinet de Pétersbourp* s ’étoit 
accoutumé à l’exemple des Ëmoereurs s 
Romains, qui envoyoient un Général 
en Bretagne ou en Arménie, pour y 
manTefter leurs volontés les armes à a 
main. La Pologneécrafée n’offroit plus 
d’obftacles aux mouvement des Rufses,
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En fouftrayant h s Tartafes à la dépens 
dance delà Porte, ils s’étoient ména
gés les moyens de tenir dans la leur 
ces turbulantes légions; ils s’étoient 
donné des ports &cdes forterefles fur 
le Pont-Euxin/nn Khan à leur dévotion 
gouvernoit ces contrées célèbres par 
les rêves de lamytologiey desarPénaux 
de marine,des chantiers,des conftruéti- 
ons s ’étoient élevés, ainfi que des bat- ' 
teries ¿C des citadelles. Le Colofse de 
l ’Empireavoitunpied au Kamtschatka,
&  l'autre à Cherfon. SaAim  Sueragy- 
Khan docile, fermoit les yeux fur les. 
manœuvres pratiquées autour de luiyïa 
reconnoifîance, ainfi que l’intérêt, l'at- 
tachoit à l'Impératrice. Son élection 
avoit été forcée comme celle du Roi de 
Polognc;elle promettoit les meules 
fuites.

Ouvertement afsocié aux projets de 
la Ruiïîe,ÔC leur facrifiant les intérêts 
de fa, Nation, ce C h e f éîeétif excite 
bientôt le mécontentement général.* 
en on le prive d’un commande
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ment dont il forfait îes obligations, ÔC 
trente mille Tàrtares indignés lui don
nent un luccefseur de leur choix.Ni fa 
dignité, ni fes droits n’étôient fous la 
garantie de là Cour de Ruflie, tenue 
à refter dans les liens de la neutralité. 
Ses troupes néanmoins s’avancent pour 
pacifier  la Crimée, ainfi qu'on avoit 
pacifié la Pologne.Cette Peninlule, fo- 
lenriellement déclarée indépendante 
par une paix jurée devant Dieu & de
vant les hommes, eft aisaillie de fol- 
dats RulTes:malgré le vœu général delà 
Nation, ils réintègrent le Khan qu’elle 
adépoflédé.Le Cômpétiteurde Safiirri 
ô k e r a ÿ cherche una file àConftantino- 
ple,follicite des feCours, offre de ren
dre à la Porte Othomane un hommage 
qu’elle a perdu.L’exemple de la Rulîîe 
autorifoit leGrand-Seigneur àinterve- 
rrir dans ce démêlé, àprotéger le Khan, 
librement & légalement élu.Cependant 
la foi des traités, &  la prudence l’em
portent dans le Divan,-il refufe même*
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d’entendre les députés Tartares; il fe 
borne à des repréfentations. Mais une 
fois maîtres du terrain,6c leur Khan ré
tabli, les Ruffes reftent en Crimée pour* 
y  maintenir leur ouvrage,ôc la Porte a 
Ja foibleffe d’acquiefcer à la réintégra-* 
tiort duChef Tartare,protégédel’Impé- 
ratrice.

Ces vües pacifiques, cette impru-î 
dente condclcendance, enhardiffent la 
Ruiïie:au même inftant elle fait naî
tre d’autres difficultés; elle exige un 
Traité de commerce, dont les condi
tions décéloient affez le but. Quoique 
ce Traité l'oit la honte de l’Empire,ôcle 
revoltejquoiqu’il mette en péril la fu
reté future de Conftantinople, les mê
mes confeils, la même modération in* 
confidérée,prévalent à la Porte, &C en 
i^7p,elle figne une convention addi
tionnelle qu’on lui prélente comme le 
fceaû d’une éternelle réconciliation.

Ces faerifices,on devoifc le prefsen- 
tir,n’opéroient qu’une trêve momen
tanée,en facilitant le fuccès de nou-
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velîes trarafseries, plus ou moins pro» 
chaînes.C'eft,en général,une politique* 
mal-a-droite,quecel!e d 'évkef !a guerre 
par des conceflions, qui a (surent à vos 
ennem's de pl us grands avantages à 
vous attaquer.

La Porte,d'ailleurs, avoit à redou
ter un nouveau danger, l’Impératrice 
à efpérer un nouvel appui. So it  par 
l'effet de l'inconfiance ordinaire du caj 
binet de Pétersbourg, foit par celui de 
quelques intérêts communs entre la 
Ruffie Æc laMailon d’Autriche,le traité 
de la première avec le Roi de Prufse 
é to it  expiré,& l'Impératrice venoit de 
former une liaifon nouvelle.Le cabinet 
de Vienne oublioit fes anciennes alar
mes & les anciens principes. Huit and 
auparavant, il nevouloit pas permet
tre que les Rufses s'étendissent en Mol
davie,qu'ils rapprochafsentleur domi
nation delà fienne, qu’ils pafsaisent 
le Danube, qu'ils donnafsent la loi 
aux Othomans, L'Impératrice Reine,

&
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<6c le Prihëede JCaimitz, pénétres dë 
l’importance de ces maximes de condui
te,entrèrent en négociation avec la 
Porte & fe préparèrent à la défen
dre ( j ). La mort de 5Karie~^TAérbfà 
amena une autre politique. La défian
ce entre les deux Empires fit placë 
à l’intimité. Déjà, & antérieurement, 
la paix de 3~escfitn avoit été conclue 
lbusles auipices ÔC parles foins de Cat
herine II. Une entrevue impénétrable 
de cette Priricëfle avec l’Empereur ref- 
ferra des nœuds fi peu natürels, ii peu 
foupçonnés:un Traité,dont les cabinets 
cherchèrent vainement à faifir le fecret, 
confirma l’Europe dans fes craintes, ÔC 
dans l’attente des projets fur lefquels 
étoit fondée cette redoutable afsoci*- 
tion. Telles étoient les conjonctures au 
milieu desquelles l'Impératrice de Rui- 
fie, en i7S«r s’empara de la Crimée;

( X)  On peut voir dans les Mémoires dii 
Roi de Prufie, l’effroi que cauioità la Coût 
deVienne l'ambition delaRuifie, & les né
gociations qui prévinrent une rupture.

H
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Coupable de la plus infigne félonie, 
mercenaire inftrument de la politiqu e 
R u (le, S a Mm Suératq-abdique la digni
té. La remet-il à lès conílituans?Nomil 
la vend à l’ Impératrice; il vend une 
Souveraineté qui nelui appartient pas. 
Lui, ch ef éleftif, régent amovi
ble, il vend fes maîtres, les électeurs. 
Jamais il n'exifta de ceffion plus illu- 
foire: fi le roi de Pologne avoit donné 
ion trône à la Czarine, la République 
&: l ’Europe auroient elles ratifié cette 
donation?AulTitôt une armée Rufl’e 
dépouille cesTartares, reconnus libres 
en 17 7 4 ;  elle les aiTervit à fes pro
pres lois, ÔC cette prife de pofleflion 
eft fuivie d’un manifefte apologétique.

'Lor[\x\’!7l¿tila<3 'am erla n Sa ñ -Ñ a -  
^/V,fubjugoient leurs voilins, ils s’inquié- 
toient fort peu qu’on les crût équita
bles, ou non; fans fcrupules, comme 
fans charlatanerie,ils exerçoient leurs 
brigandages,ÔC »voient la pudeur de ne 
pas les colorer. Dans nos temps de
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poHteffe,c,eftrhumanif'é,cVft la philo- 
iophie qui violent les Traités, qui fe 
partagent les Etats, qui fémentla dis
corde, qui légitiment les ufurpations. 
La Pologne abufe de fa liberté? On 
l ’aflervit pour la fan ver de l'Anarchie. 
Fomente-t-on des révoltes en Suède? 
C ’eft pour l’intérêt de la liberté publi
que. Les contrées ignorantes, telles 
que la Crimée, on doit s’en emparer 
pour lui faire goûter les charmes des 
beaux arts: fi l’on envahifîoit des E tats  
éclairés, ce feroit incontefiablemenfc 
afin de profiter de leurs lumières.

Dans fon Manifefte juftificatif, l’Im
pératrice annonce qu’elle auroit perdu 
le fruit de fes vi&oires. fi elle n’avoit 
pris T*afiim-Sucray. fous fa prote&ion: 
c'eft-à- dire qu'elle avoit confacré l’in
dépendance des Tartares&t la liberté de 
leurs élections, autant feulement que 
cette liberté & cette indépendance fer- 
viroient à fes intérêts. La Porte, au 
m ême t itre , a u ro it pu également ufur-

H ÿ
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per l’autorité fouveraine de la Pre^ü* 
Ile: ainfi l’indépendance de cette con* 
trée, affermie fans condition en ^774, 
auroit donc confifté à recevoir la loi 
d’un des deux Empires, dès que l'un 
ou l'autre jugeroient utile de difpofer 
de fa fbuveraineté.

Suivant le Manifefte* c'étoit l’amouf 
dii bon ordre & de la tranquillité, qui, 
avec Vcrffijîance divine, amenoient les 
armes Rudes en Crimée, les y  faifoient 
exercer tirt empire odieux, adjuger la 
Primatie, appaifer les révoltes, &c 
donner un Souverain au Souverain lui- 
mêfrie.

Toutes ces démarches étoient dictées 
uniquement p a r  l'am our de l'Sm péra* 
tricep ou r l ’Humanité, ht p a r  la certi
tude que les ¿Tar tares, naSituès à Ici 

ferv ïtu d e, étoient incapaSles d'appré
cier les avantages de l'indépendance) 
enfin, le droit d'une ancienne conquête 
c  anéanti parle Traité de 1774^, don- 
noit celui de s’emparer de la Criméey 
Seul màycn) d'ailleurs d'affurer une
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•paix fo lid e ôc permanente entre les 
deux Empires.

Par les mêmes argumens,la Czarine 
pouvoit s’emparer de la Turquie 
entière. L ’ennui des difcuiïions, le 
foin de la tranquillité, la fureté du 
voifiiiage, donnoient aux Rufiès des 
droitsfèmblables fur les provinces qui 
les entourent. La Moldavie, la Géorgie 
fourniroient, comme la Crimée, des 
fujets de difeorde entre les deux E m 
pires. De proche en proche, on iroit 
ainfi jufqu’en Egypte, parce qu’ enfin 
il fe trouveroit toujours des pro
vinces dépendantes ou tributaires de 
la Porte, toujours des objets d’alarmes 
ou d’inquiétudes pour la Rufiie; en 
forte que la paix ne deviendroit^o/zc?<? 
qu’après l’occupation univerfelle des 
états Othomans.

A la nouvelle de cette furprife de 
la Crimée, la Porte, balancée entre 
l ’indignation ¿C l’étonnement, fe pré
para à éclater. Livrée à elle-même,

■H üj
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elle n’eût:confuite que fa fureté, fon 
jufle relfentiment, 6c la fureur pu
blique; elle eût ordonné à fes efcadres 
d’appareiller, à fes armées de lever 
les tentes/ une influence puifiante 6c 
digne d’égards modéra ces meuve- 
mens qu’ordonnoit la faine politique. 
On lui fit craindre des défaftres; on 
lui repréfenta les mouvemens de l’Em- 
përeur, auxiliaire de la Rulfie, 6c prêt 
à agir avec deux cent mille hommes. 
Ce confeil de temporifer l’emporta fur 
celui de fe défendre, 6c quoique Conf- 
tantinople,pris en quarante-neuf jours 
par ¿¡ŸiaAomet II, reftât découvert à 
l ’ avenir, 6c prefque fans fureté du 
côté de la mer Noire, une convention 
fignée au mois de janvier 1784, légi
tima, l’ulurpation de la Crimée 6c du 
Couban, niais à des conditions auiïï tôt 
enfreintes que ftipulées.

Bientôt la Géorgie ÔC les Cabartas 
lubirentle niêmeiort;le princeDiera- 
clius fut débauché,l’E gypte  boulveriée
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par les intrigues de la Ruflîe. Par-tout, 
& fpécialement en Moldavie, en Vala- 
chie, dans l’Arcliipel, fes Confuís 
furent autant d'émifi'aires employés à 
corrompre les vafsaux de la Porte, ÔG 
à fomenter des troubles. Un Hofpodar 
trahiifoit-il fon fuzerain? il étoit fur 
d’un afile &  d’une récompenfe fur les 
frontièresMofcovites DepuisleTraité 
de 1774, deux d’entre eux avoient été 
publiquement corrompus, &  l'Impéra
trice regardoit leur châtiment comme 
un attentat au Droit des nations. Au 
milieu de la paix,onenIevoit les Grecs; 
o¿i les foulevoit dans toutes les pro
vinces. Des navires Ru fie s entroient-ils 
dans la Propontide?cétoiten trompant 
continuellement la Porte fur le nom
bre & fur le port de ces vaifseaux:chaque 
jour voyoifc élever des prétentions ve- 
xatoiresyon alloit jufqu’à vouloir maî- 
trifer le Divan,juÎqu'à s’ingérer dans fon 
adminiftration intérieure, jufqu’à exi
ger des choix, des déplacemens d’Offi- 
ciers publics. H iv
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En obfervant ces différends intermir 
fiables que tant de Traités pafsés ne ter- 
xninoient point, on fe demandoit quelle 
feroit enfin l’ iffue de cette guerre de 
conventions <3ç de vexations renaiffan- 
tes,dont chacunedonnoit lieu à denou- 
yeaux empiètemens, et néceflitoit de 
nouyeax troubles?Plus le Divan héfitoit, 
ou niontroit de condeibendance, plus 
les inilunces de la Ruffie devenoient 
impérieulès. L ’opinion de l’Europe a t
tentive le partageoit furie dénouement 
,de cette crife, lorfqu’on vit Catherine 
Ilréaliferla  fabledçSéfoJl r is ,partir en 
pompe des climats glacés de l’Ingrie, 
pour aller étonner de fa préfence les 
rivages de la mer Noire,pénétrer dans 
çes nouvelles conquêtes, à-peu-près 
,défertes depuis leur fourmilion, avec 
pn cortège auifi redoutable qu’éclatant; 
reçue, au bord du Nieper, par un roi 
de Pologne; en Tauride, par un E m 
pereur d’Allemagne; ÔC, fous la fauver 
garde de quarante mille gommes»pre*
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jiant pofseflion d’une contrée MufuL 
piane,prefque fous les yeux du fuc- 
cefseur des Khaliphes. Tandis que cette 
princefse déployoit une magnificence 
Orientale aux yeux de ces peuples, 
qu’elle a nommés clans Ion dernier ma- 
nifefte un repaire de Hrigands; tandis 
qu’elle infcrivôit en grec le chemin 
de Byzance fur l’une des portes de 
pherfon, elle inqmétoit les Turcs par 
de nouvelles hoflilités Diplomatiques.

Ce lpeétacle. cette oftentation, ces 
demandes non interrompues, reveil
lèrent enfin le Lion afsoupi. A  peine 
Plmpératrice rentroit à Pétersbourg, 
que Ion Envoyé àConftuntinopleétoit 
enfermé aux Sept-tours.la mer Noire 
couverte devaiiseaux Othomans, les 
troupes du Grand-Seigneuren marche, 
ÔC la guerre portée fur ce territoire qui 
venoit de retentir d’acclamations 
triomphales.

Les circonftances et l'ébranlement 
fourd d’une grande partie de l’Europe, 
fembloient favorifer une réfoiutiQft
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aufli déciíive. La plupart des Cabinets 
étoient las des hauteurs de celui de 
Pétersbourg, ou inquietes par íes def- 
feins: fon intimité avec la maifon d’A u 
triche n’étoit pas propre à diífi per cet 
ombrage. La raifon nie.ne ne rejetait 
pas le foupçon d’une lecrette jalbufie 
entre les deux Cours, ÔG qu’un prince 
auffi éclairé que l’Empereur, ayant le 
choix de l'on voilinage, préféreroit les 
Turcs aiToiblis, aux Rul'ses dont la pré
pondérance devenoit par-tout une 
domination.Depuis lapaixdeBelgrade, 
l ’intelligence entre la Porte ¿C la cour 
de Vienne n’avoit pas été troublée: 
les Othomans relbeétèrent les infor
tune s d e otarie-ETfier efe dans la guerre 
de 1740; ils ne longèrent point à pro
fiter de l'es embarras durant la guerre 
de lept ans. Quelques nuages s’étoient- 
ils élevés fur cette harmonie?Le Divan 
les avoit diflipés par l'a modération; 
les limites en Botnie furent réglées à 
l’amiable/les diftriftsde la Buckowine,
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ce les par les Turcs avec une facilité 
inefpérée.

De toutes cesconfldérations on pou- 
voit induire que la cour de Vienne 
garderoit,iinon une neutralité parfaite, 
du moins le rôle de fnnpie auxiliaire.

Quoique la principale ÔC la plus an
cienne alliée des Othonians, livrée à 
des troubles inteftins, &c indéterminée 
dans l'on syftême politique, ne pût les 
fecourir que par des négociations, la 
plupart des autres Etats leur ofTroient 
des amis fecrets. L ’impératrice refroi- 
difsoit depuis dix ans l’attachement de 
l’Angleterre, par des procédés qu’on 
appelloit à Londres de l’ ingratitude. 
Détachée de la Prufse, elle avoit pro
mis l'on appui à l’échange de la Bavière, 
& la cour de Berlin neconfidéroit plus 
celle de Pétersbourg que comme l’afso- 
cié-de l’Empereur.La Pologne, atten
dant le jour de la vengeance, regardoifc 
les Turcs comme fes libérateursyenfin, 
la Suède avoit également des intérêts
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â défendrey fa fureté, tant de fois 
compromife, à faire refpeéter; ÔC fa 
place à reprendre dans l'équilibre du 
Nord,pre(que anéanti depuis vingt ans.

Influ- Aucun E ta t  ne nourrifsoit contre la 
ence Rufiie plus de fujets de plainte. Dé- 
fies pouillé par elle de plufieurs Provinces 

au commencement du fiècle,il en 
éprouva depuis l’influence corruptrice 
¿C despotique. La conduite de Cûarles 
XII qui fit la gloire <5c le malheur de la 
Suède, avoit entraîne une révolution 
dans la forme du gouvernement: on ne 
çonfultaque les maux paisés, fans con- 
fidérer ceux qu’on alloit faire naîtrey 
car, l’ inconvénient des abus frappe la 
Nation qui en a i ’expériencey mais l’ û  
tilïté ou le danger des réformes qu’on 
y  fubftitue,font cachés par le temps, ôç 
l ’avenir feul en découvre les effets.

Dansl’impétuofité de leur méconten
tement, les Suédois, ou plutôt quel
ques Chefs de rEtat» rompirent tout
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l'équilibre entre les parties coiiftituan- 
tes du gouvernement: pendalit Pinter- 
valle desDiètes, le pouvoir exécutif 
fut transmisau Sénat,dont la pluralité 
forçoit lesdéciiions de l’autorité Roya
le. La nomination des Sénateursécleur 
refponfabilité furent attribuées aux 
Etats, inveftis du pouvoir législatif en
tier. Non-feulement ils pouvoient, à 
Volonté s’emparer de la puifsance exé
cutive fous leur dépendance, &  dont 
chaque membre étoit expofé àune dé- 
miiïion arbitraire des Etats; ils s’arro- 
geoient encore la puifsance judiciaire, 
& évoquèrent les jugemensàdes com- 
miiTions nommées dans leur fein. Du
rant leur Seiïïon, l’autorité complète 
leur étoit dévolue, leur Comité fe- 
cret devenoit Je pouvoir exécutif.Au- 
cüne limite, aucune balance au def- 
potifme de cette afsemblée de 7 à 800 
perfonnes. Quant à l’autorité Royale, 
elle et oit de pure repréfentation.leRoi
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n'étoit pas.libre, même de congédier 
un domeftique qui i'auroit effet) Je; éc 
pour employer les expreflîons de M. 
S â e r id a n .il fem S lo it ri être qu'une 
poupée d'Stat.parée à certains jo u r s  
de L'attirail de la Sloyautê.

Une pareille conitit-ution favorifoit 
tous les vices, tous les défordres, tou* 
tes les manœuvres des F.uitsances étran
gères. par l'article 7 de la paix
de Nyftadt, le Czar s’engagea t-il à 
s*oppofer à tous ceux qui voudroient 
changer ces lois fondamentales de 
1730. *

La feule véritable épreuve des 
Gouvernemens eft l'expérience. Quand 
ils entraînent des effets pernicieux,on 
eft en droit de condamner leurs prin
cipes/or, quel tableau offrit la Suède 
jufqu’en 177a? AffaiblilVement dans 
toutes fes partiesyhonteufe négligen
ce dans tous les dépanemens; guerre 
inconfidérée, entreprise en 1757, con
duite avec autant de déshonneur que
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d'incapacité; l'efprit d'intrigue détrui- 
fant l'amour de la gloire; le bien public 
facrifié à une criminelle aridité; les pla
ces données,arrachées par l'efprit de 
faétion. Tout devint vénal; chaque 
Suffrage, chaque décifion, l'objet d’un 
calcul mercantil. „  La corruption, dit 
„  un grand Souverain,alla au point, que 
„  tantôt le parti François, tantôt la 
„  faction Rufse l'emportoife dans la 
„  D:ète, mais perfonne n'y foutenoit 
„  le parti national.,,

La Ruilie jouoit l'un des principaux 
rôles dans cette con fu fion. En attendant 
qu'elle fût feule arbitre de la Suède, 
elle ne perdit pas une occafion de pro
fiter de l’Anarchie: ainfi, en J750, elle 
éleva un différend fur les limites de la 
Finlande,& le fit régler à lafantaifie.

La haine d'Slifaèetâ  pour le Roi de 
Prufse l'ayantrapprochée de la France 

de l'Autriche, les premiers fruits de 
cette union furent à Stockholm, la ca- 
taftrophede 1756, la fpoliationdu foi- 
ble refte d’autorité, alsuré par les loi«
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à la Couronne; des outrages fanglansà 
la perfonne dü Roi Ôc delà Reine;énfin, 
la guerre de 1756,cette guerre où la 
Suède marchoit en Vafsale,ians intérêt* 
fans rai l'on,fansjuftice,& où fes trou
pes belliqueufes furent facrifiées à 
l ’ineptie du gouyernement.
• Depuis l’avénement de Catherine II 
au trône, les intrigues ôcles libéralités 
de ion cabinet redoublèrent à Stock
holm: elle affermit la prédominance des 
â^onnets; elle di&a toutes les réfolu- 
tions; & tandis qu’elle poürfüivoit 
l'Anarchie en Pologne, elle la confoli- 
doit en Suède. Il ne reftoit plus qu'à 
en détrônerle Roi, lorsque l’intrépidité 
de Gvftavc III prévint un dernier atten
tat, ramena le règne des lois, circon- 
fcrivitun eliberté qui n'étoit plus que le 
droit de vendre la patrie impunément, 
èc écarta fans retour le defpotismO 
corrupteur fous lequel elle gémifsoit.

On concevra les fentiniens qu’infpim 
cette  révolution a l’Impératrice de Ruf-
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île , en apprenant que dans fon traité 
avec le Roi de Prufle, elle avoit engagé 
ce Souverain à foutenir la forme de 
gouvernement établie, en Suède en 
3730 Qj'). „  Les mouvemens décoléré 

ÔC de vengeance, dit F r é d é r ic  i i .  
„  l’aiiroient emporté dans l'efprit de 
„  l ’Impératrice de Ruifie, fi les Turcs 
„  n'avoient pas réfifté avec beaucoup 
„  de fermeté, aùx conditions dures 
f, ÔC fâcheufes qu’on vouloit leur fairs 
j, accepter . . . . . . .  Le Roi de Suède,

) j7 concevant le danger dont il étoifc 
„ menacé de la part de la Ruilie, fe 
ir propofoit de mettre le Danemarck 
it hors de jeu, pour n’avoir qu'un enne- 
it mi à combatre à-la-fois. „

Voilà doncun témoin augufte&irré
vocable des difpofitions &c des defseins 
de l'Impératrice contre le Roide Suède/

du f io r d .  i  j? ç

C-O Voyez Mémoires du Roi de Prufle, de 
>763 julques en ¿775» pag- 87-
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Après avoir lu ce qui précède, on fera 
futpris qüe dans une réponfe injurieu- 
fe C i)  à la déclaration du Roi de Suède, 
du 2 i juillet ^7^8, réponlè qui paroît 
avouée du cabinet de Pétersbourg, on 
ait ofé prél'enter ces précautions de 
S u jla vt  III contre le Danemarck &t 
contre l'inimitié de l'Impératrice, fous 
la couleur d’hoftilités gratuites, qu’une 
feule menace de la Riiilie avoitfait éva
nouir.

Cette  Puifsance, â cette époque,n’é- 
to it  pas en pofture menaçante; <5c fi le 
Roi de Suède eût profité de l’épuife- 
ment de fon ennemi, de Téloignement 
de fes troupes, périfsantes de maladies 
ÔC de nrtifère, de l’effroi &  des fignes 
derévolte qui accompagnoient l'appro
che de 3?u(jcitscâeff, affurément il n’a- 
voit à redouter qu’un manifefte fan-

( j )  E lp è c e  de libelle mal écrit fous le 
titre d'Obfervations èclaircifftmcns hijïo- 

. r^zreî,diftiibué en F in la n d eavecprofuiion.
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gîant èc fophiftique des Miniftres de la
Clarine.

Ce Prince fe conduifit fur d’autres 
maximes.* il épargna de nouveaux dan
gers à l'Impératrice, &  tout fon régné 
fut, de notoriété publique, une chaîne 
d’attentions à maintenir l'harmonie en
tre les deux Cours.

Nonobftantcette follicitüde, les intri 
gues Ruiïes continuèrent' avec plus ou 
moins d’adtivité.On affeétoit de grollii 
aux yeux de la Nation Suédoife, Les 
plus légers prétextes de mécontente
ment; on aigrifsoit lesefprits par des 
infinuations, on répandoit des' émif- 
saires dans les provinces.

Depuis la paix d’Abo, la RüiTie avoifî 
travaillé fecrètement à détacher la Fin
lande de la Suède/ outre cette entre- 
prife, diétée par un efprit confiant d’u- 
fürpation,les vaftes projets de la Cza- 
rine contre le Grand-Seigneur exci- 
toient cette Souveraine, à prévenir les 
efforts de la Suède, alliée de la Porté

I i j
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Qthomane, & à la priver des facilités 
d’attaquer la RuiTie par un endroit fen- 
ftble. Tantôt on prom ettoit auxFinois 
de Les rendre indépendants; tantôt on 
fomentoit parmi eux l’efprit de révolte; 
le Baron de Sprengporten , à qui le 
Roi de Suède avoit prodigué des mar
ques de confiance &c de bonté, & remis 
des emplois importails en Finlande, fut 
gagné par les offres de l'Impératrice, 
&  ne craignit pas de trahirfon Souve
rain, l’a patrie, lé* devoirs les plus l'a-, 
crés. ' . • ,

En i 7$6, un Officier général Rufse, 
fous le voile de la curiofité, parcourut 
la Finlande, en reconnut les poftes, 
les lieux fufceptibles d'attaque; s’atta
cha àcaptiver les habitons, &  fonda 
leurs dilpofitions.

Cette  guerre clandeftine obligeoit le 
Roi de Suède à une vigilance fans relâ
che: il ne pouVoit avoir de doute fur 
les defseins iecrets de l’Impératrice; 
niais , rinftant d’éclater; n’étoit pas

1 5 *  ^Balance ‘politique
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arrivé, ÔC la crainte d'une >rupture 
exigeoit qu’on dilïïmulât encore la 
crainte du danger où leRoyaume ferait 
bientôt enveloppé.

Enfin la Porte Othoniane fort de fa 
léthargie.II feroit burlesque de difcuter 
de quel côté venoit l ’agreflion: certes, 
les Turcs fatigués d'hoftilités depuis 
dix ans, n'éfcoient pas tenus d'attendre 
les Rufies à Conftantinople.il n'eft pas 
moins indubitable que leur traité avec 
la Suède, conclu en 1739, les autori- 
foit à iolliciter des fecours, 6c que ii la 
raifond 'E tat n'avoit pas prefcrit à 
Sujlave  III deles accorder,les engage- 
mens lui en faifoient un devoir.

Aufiitot la Cour de Ruffie décida de 
mettre incontinent la Suède hors de 
combat, par les mêmes démarches qui 
perdi rent la Pologne, afservirent la C ri
mée, ÔC tinrent la Courlande fous la 
dépendance.

On ranima les femences de l'incen
die éteint en -¿772/ le Comte 3laJo- 
moivjlîi, Miniftre de l’Impératrice, re-

• i üj
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prit le role de.íes prédécesseurs: tout 
fu t mis enœuvre pour troubler l'inté
rieur de l’E ta t ,& pour réunir une fac
tion contre le Roi.L'Envoyé Mofcovite 
ne mettoit pas plus de retenue dans lès 
difeours que dans lès avions; il exer- 
ço it  unefédu&ion publiqueôc prêchoit 
la révolte ouvertement. Il calomnioit 
le Roi auprès de lès peuples ÔC auprès 
de l’Impératrice. Ces. procédés inouis 
s ’exécutoient dans la capitale,fous les 
yeu x  même de la Cour; jamais Plé-> 
nipoteptiaire ne brava plnsaudacieufe- 
ment le refpeél des Souverains, les 
droits de l'hofpitalité, <5c les devoirs 
de fon emploi. Ces excès parvinrent au 
comble, à l'inftant où le Roi de Suède 
eut arrêté de pourvoir à la fureté de 
la Finlande, &C de mettre en mouve
ment fa flotte & fon armée Le Comte 
ÏFiafornowfki perdit toute me furor fes 
déclarations furent des outrages, des 
appels à la Nation contre fon Souve
rain. Inlidieufeséc emportéesà-la-fois, 
çes notes hoftiles refpiroient un fiel-
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amer, éc tendoient à le verfer dans 
tous les coeurs. Dans ces conjonctures, 
le Gouvernement confiilta ce qu'il de* 
voit à l’on honneur, à la tranquillité 
publique, <$C au maintien du droit des 
gens: il celsadereconnoitre le Miniftre 
d’une Puifsance, dans le perturbateur 
du repos del’Etatyil le força d'abandon* 
ner le théâtre ou il exerçoit des talens 
fi dangereux.

Non feulement l'Impératrice approu- 
va folennellement la conduite de fon 
Miniftre;elle fit encore un de fes prin
cipaux griefs de l ’éloignement de cet 
Envoyé: l’Europe retentit des plaintes 
du Cabinet de Pétersbourg, qui traita 
d'hoftilité la défenfe légitime à laquelle 
il avoitforcé la Suède. Indigné decette 
réfiftance, il ne ménagea ni les égards 
que fa doivent les Souverains, ni la 
prudence, ni aucun moyen de conci
liation. II offrit la paix avec infulte, 
en diftant des conditions dont le feul 
énoncé étoit un outrage. Lorfque U

I i r
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victoire eut abandonnée les armes, il 
eut recours à des artifices. Ses A gens* 
pratiquèrent les Officiers de l’armée 
de Finlande: on entendit la Cour la 
plus delpotique de l’Univers, failant 
réfonner le mot de liberté aux oreille^ 
des Suédois,éc quelques-uns d’entr'eux 
s ’oublièrent jusquesà correfpondre 
à ces perfides avances, jufques à facri- 
fier leur devoirécle ialut de leur patrie 
aux féduétions d'une Puissance enoe- 
raie, jufques àdéièrter leur Souverain 
à l ’heure môme du danger. Terrible 
exemple! effrayante leçon pour les 
E ta ts  que le malheur de leur étoile di- 
yiferoit d’intérêt avec la Ruilie!

Rap- Tel étoit l'inflexible orgueil de cette 
port Puifsancé, qu’à l'instant où elle vit s’a- 
actuel-monce]er l’or4o’e, la Pologne prête à 
le^e ronlpre fes fej«s, la Prufse difpofée à 

" feconderoe généreux del’sein, les C^-
Fondre s unis

la pruf ôc marchant au même but; l’Impéra- 
fe 3vectr ĉe rejeta déd ai gneüfe ment tou te mé  ̂
la Ruf-diation. Elfe reçut avec mépris l'offre 
fie. du Roi de Suède de la réconcilier à la
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Porte Ofchomane: c ’étoit démontrer à 
ce Prince la nécelîité de les me Jures 
défenlives, ÔÇcejle de remplir les objL 
gâtions envers le Grand-Seigneur.

L ’intervention de l’Angleterre fut 
également repoufiée, fans égards pour 
les liaifons des deux Puilsances, fans 
ménagement pour les fervicesqu’on en 
avoit reçus,fans attention à la foihlelfe 
du nœud qui'attachoit encore Londres 
&C Pétersbourg: la générofité &la fierté 
Anglolfe étoient blefsées de n’efsuyer 
que des tergiverfations, des dédains» 
des témoignages hoftiles, de la part 
d’une Cour qui lui devoit uneéternelle 
reconnoifsance. L’expédition navale de 
l ’Archipel avoit été l’ouvrage des An- 
gloisyeux feuls en méritaient la gloire. 
Les vaifseaux délabrés de l’Impératri
ce, accueillis, réparés, approviiionnés 
dans les Pv>rts de la Grande-Bretagne, 
n’eufsent jamais franchi la Manche, 
fans lefecours des PilotesBritanniques,
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comme ils n’eu fient jamais incendié de 
flotte Othomane fans l'habilité de* 
Officiers de la première des Nations 
maritimes. Si l’Anojeterre feule mit 
le pavillon de l’ Impératrice en état de 
paraître fans déshonneur devant les 
Dardanelles, elle ne la fervit pas avec 
moins dezôle dans les négociations, 
Quelle en fut la récompenfe? Une dé
fection à l’heure où -les Anglois fe 
virent accablés d’ennemisy cette neu
tralité armée que leur enleva les Ma
telots étrangers qu’ils tiraient de la 
Baltique; qui fournit à la Hollande un 
titre à la contrebande, un m otif  de 
rupture; qui enfin, pour mériter à 
laCzarine la dignité de Protectrice de 
la liberté des . mers,' n’étoit dans 
le fait qu’un coup mortel porté à l’An
gleterre.

LesCapitaliftes & les Armateurs 
Britanniques donnent le principal
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mouvement au commerce de la Rufiiè, 
(ken animent la foible circulation. 
Quoique la balance de ce trafic leur 
loit défavorable de plus d’un million 
fterling; quoique la moitié, au moins, 
des navires qui chaque année abor
dent à Cronftadt, foient Anglois, les 
Mmiftres de l’Impératrice n’en ont pas 
moins fufpendu le renouvellement du 
traité de commerce entre les dèuX 
Etats.- éludant les Pollicitations du 
Çabinet de Saint-lames,promettant 
ne terminant rien, ils ont réduit, la 
négociation à l’inadivité, le Gou
vernement Britannique à terminer 
des avances, dont l’effet devenoit auiR 
dérifoire qu'humiliant.

Les nouvelles alliances continentales 
de la Grande-Bretagne,invitoient l’Im
pératrice à réfléchir fur l'arbitrage que 
lui propofoient conjointement les 
Rois d'Angleterre &: de Prufse. Ce 
dernier lui tendoit également une main
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amiable: plus jaloux de la gloire de 
Pacificateur que de cel le de Conquérant, 
l'Héritier de 3 'rèdkric II tenoit la 
balance d’une main ferme & impartiale. 
Sans combats, Ion règne acquéroit 
de jour en jour la , conlidération que 
donnent des vues mâles <5c mefurées, 
la lagefse des Confeils, &  une Puif- 
sance qui le déploie fans excès. Le 
Roi de Prufse^venoit'd’éventer, avant 
l’on explofion-, une mine pratiquée en 
Pologne par les Emifsaires de l’ Impé
ratrice, dont l'effet eut porté éga
lement, ÔC contre la Prufse, ÔC contre 
la Turquie. II s’agifsoit d’une alliance 
particulière affermer entre la Républi
que la Ruffle. Par des déclarations 
énergiques, &  par l’opinion qu’elle 
àvoit imprimée de fa fermeté, la Cour 
de Berlin détourna ce coup, fit re
vivre la Pologne.Soit que les Miniftres 
de l’Impératrice s’aveuglafsent fur la 
pofîiWlité & fur la promptitude de ce 
grand événement; foit qu’enivréç
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d ’hommages, Catherine II confultât 
plutôt Tes favoris que les intérêts, elle 
regarda comme indigne d’elle de re
connoitre le befoin d’un Médiateur,* 
elle brava tous les rifques, & fans,14 
modération du Roi de Prufse, on 
auroit vu, peut-être, cinq Puifsances 
armées contre 1a Ruffie.

Les faits que n o u s  venons de rappe-Con- 
ler l'ont de notre temps,* ils ont e u clllh- 
î ’Eu,rope entière pour témoin; elle a on* 
confidéré, avec trop de prudence peut* 
être, les progrès de cette politique en
treprenante, devant laquelle les droits 
des Nations fe font évanouis, la fu
reté des conventions a difparu,&cl’abus 
de la Puifsanceeft devenu un titred ’u- 
furpation. L’Empireimmenfe qui, de
puis vingt ans, porte ainfi tour- à-tou? 
chez fes voifins, la terreur, la corrup
tion, lé defpptifme ou la guerre, cm- 
brafse tous les climats, &  pourroit 
embrafser toute» les refsources. Des*
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tners prefqüe inacceiîibles à la marine 
Européenne, des déferts 011 des Na
tions afservies, voilà les frontières* 
Jufques ici, il a été mal aifé, ÔC trop 
légèrement jugé impraticable, d’en- 
tartier fon territoire. Tant que fes 
ennemis reftent fur la défenfive, il 
vomit au milieu de leurs habitations 
des efsaims de Barbares indifciplinés, 
qui, en une campagne, détruifent & 
dépeuplent des contrées: la Prufse ÔG 
la Pologne faignent encore de leurs 
ravages.' Lorfque des troupes, qu’on 
tue fans les vaincte, font animées, &  
par la foif du brigandage, & par un 
fanatifme religieux, &  par l’ambition 
d’un Souverain, qui, en perdant des 
foldats ne perd que des efclavesy mal
heur aux Etats qu’avoifineroit un 
tourbillon fi deftru&eurî

II faut qu’ils achètent la paix pat 
des facrifices, ou qu’ils fe fafsent re- 
lpe&er par l ’impofant appareil d’une

¿42 ^Balance 'politicjiit
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du Nord*

j-efiftance proportionnée au danger. La 
RuiTie menace en même temps, les 
Turcs,leNord ÔC l'Allemagne. Lequel 
de trois qui fuecombe,fon poids aidera 
le vainqueur à fubjnguer les deux au
tres. Les efforts ’ iolés ne peuvent rien 
contre un Empire,accoutumé à jeter 
les hommes dans les combats, comme 
des grains de lable; dont la politique 
n'a d'autres principes que l'intérêt, à 
qui la crainte ou la jaloufie promet
tent des alliés, & dont les maximes 
hardies correfpondent à la fortune qui* 
ii long-temps, a fécondé les projets.

Par ceux qu'elle a exécutés fur la Po
logne, on doit prévoir ceux dont elle 
menace la République, fi celle-ci,après 
avoir recouvré fon indépendance, ne 
longe pasférieufement à fa fureté. Le 
même fort attend la Courlande. J 

Avant que l'Impératrice fût unie à 
lamaifon d'Autriche, U'rédéric II s'in- 
timidoit des pas énormes de cette 
Souveraine: il avoit vu les Ruffes pé-
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t4K ¿Balance politique

iiétrer au cœurde Tes Etats, ÔC féquê?'- 
ftrer la Pruife, Royaume qui reOe à 
découvert tant que la Pologne ôc la 
Courlandene relient pas indépendan
tes. Qu’eft-ce donc maintenant, qu'au
xiliaire du Chefde l’Empire Germani
que, la Rufîie s’aflociant à tous fes 
projets, peut envelopper la Pruife au 
nord & au Levant, aider l'Empereur 
de fes diverfions, &  au béfoin, mena
cer la liberté de l’Allemagne?

La Suède refpire, grâce à la fermeté 
& à la prévoyance de fon Souverain/ 
ïnais les derniersévènemens montrent 
le* fils auxquels tient fa tranquilité, &: 
l ’importance d’une balance qui fixe 
l ’Impératrice dans fes limites.

Un intérêt auiïi évident devroit frap
per le Danemarck, fi le fouvenir d'une 
abfurde rivalité avec la Suède, &  les 
préjugés de qüelques-unsde fesMinif- 
tres, ne fafcinoient encore les yeux du! 
Gouvernement. Ne voit-il pas que fort

alliance'
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èu ¡/ fo r )*  ï f â

alliance avec la Ruiïie eft un moyen de 
plus qu’il lui donne d’inquiétér & de ty- 
rannifer le Nord? Ne voit .-il pas qu’en 
fe prêtant au deffein d’affoiblir, d’an- 
nuller les- Etats voifins de la Baltique, 
il prépare fon propre abaiiTement ? 
Quelle feroit fa fureté, fi ces Etats ve* 
noient à fubir la loi de la RuiTie, ou 
feulement à fe trouver fans force pour 
fe prêter Une défenfe mutuelle? Tout 
femble donc ramener le Danemarck à 
une aiïociation de fureté, capable de 
maintenir l'équilibre, &  de contre - ba
lancer la prépondérance de la RuiTie. 

v Qu’il prenne exemple fur le beau plan 
exécuté en Allemagne, fur cette ligue 

' Germanique, qui devroit être le mo
dèle d’une ligue du Nord, fauve-garde 

, de plufieurs foibles réunis, contre la 
puilîance d’un grand Empire.

Les Etats maritimes, par leur com
merce; les Etats du Midi, l’Italie fur- 
tout, &  Venife en particulier, ont les 
mêmes intérêts, &  doivent partager

K
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les mêmes craintes. Si jamais la RuiTie 
s’affermifibit fur la Méditerranée, il n’effc 
pas donne à la prévoyance humaine 
d’apprécier, dans leur étendue, les con- 
féquences d’une femblable révolution.

A  tant de confidérations, j’en ajoute 
une qui les équivaut toutes; celle du 
bonheur de la'Euffie, de fa vraie gloire, 
de fes intérêts publics, facrifiés à la 
fpléndeur éphémère d’un Règne, dont 
les trophées baignent dans le fang. Il 
eft digne d’une Nation qui a étonné 
l’Europe dev la rapidité de fon perfec
tionnement, d’achever ce grand ou
vrage; elle ne le peut qu’au milieu de 
la paix. L ’aptitude naturelle de ce peu
ple robufte, flexible &  pénétrant, l’ai
dera à fe relever promptement de l’é- 
puifement où le plongent des guerres 
continuelles. Il a befoin d’arts, de 
manufactures, de commerce intérieur &  
maritime, de capitaux, d’habitans. Sa 
civilifation n’a pas encore pafle les li
mites de Mofcou: elle ne peut être

1 .̂6 Û ja /an ce potiti<pue
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du t/Vord.

fouvrage (Tune Souveraine préoccupée 
d’idées d’agrandiiïement, ni de favoris 
tremblant fur leur fort à venir, & cher
chant à prendre fur les voiiins de l’Em
pire quelque principauté, à l’aide de 
laquelle ils échappent à leur deitinée* 
Ce grand bienfait eft réfervé à la No- 
bleiTe, à la Nation même, faite pour 
donner tous les exemples qui ho
norent rhumanitê. C ’eil en déployant 
fon activité dans l’intérieur de l’Etat, 
qu’elle en fermera le$ bleifures, qu’elle 
en foutiendra l’incornmode & gigan- 
tefque dimenfion.

Les RuiTes fe rappellent avec orgueil 
ce Pierre /, qui, fans le favoir, les pré- 
paroit peut-être à la liberté, en les ré
formant en efclaves. De tous les plans 
de ce grand homme, le plus admirable 
& le moins loué, conhftoit à abandon
ner les deux tiers de l’Empire aux ours 
&  à la nature; à en concentrer la popu
lation entière dans les Provinces voi- 
fines de la Capitale; à s’agrandir en fe
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rappetiflant. Cette idée eft une critique 
amère du règne aétuel; critique déjà 
fentie, déjà adoptée par l’élite de la Na
tion : elle a trop de raifon* pour ne pas 
gémir de voir ufer tous les reiforts de 
fa pulflance, détourner ceux de fon gé
nie , abîmer les reffources publiques, 
fans aucun avantage folide. Que lui im
portent ces conquêtes faiïueufes, &  ces 
viéloires, dont la plupart n’exiftent que 
•dans les Te Deum?

Ah! fans doute il eft permis de l’ef- 
pérer, cette politique romanefque ne 
gouvernera pas ce Prince, que l’Europe 
a vu voyager avec tant de modeftie, 
exemple de toutes les vertus privées, &  
dont les inclinations douces confoleront 
l’Empire du malheur de tant de guerres 
Inutiles; en fubftituant à fa faufTe gran
deur celle qui'refaite de la modération 
des Souverains, & de la profpéritè de 
leurs fujets.

F I N .
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R E M A R Q U E S .

Tirées de la traduction Polonoife de cet 
ouvrage.
Page. 6 s*

J l  fft à obferver a l ’honneur du R oi régnant d r  
P o lo g n e , qu’il exifte de» preuves inconteftables»  
que lors de fon Elcétion ce jeune P r in c e , s’op -  
pofa à L’entrée des T ro u p es Rufies &  à toutes, le» 
violences qui l ’ont accom pagné; fe défiftant m êm e  
de toute prétention à la C ouronne fi l’on ne défé- 
roit à Ton avis. I l eft probable que cette dem ande 
fi jufte lui fut accordé: mais L’on s’eft m is peu er» 
peine de l’accom plir; l ’on faifit le prétexte fpé-  

, cieux de fa propre fureté pour l’éluder; &  en ceci 
com me en to u t, les dehors de l ’am itié fervirent 
de vo ile  au dur cfclavage que L’on  fc propofoit 
d’im pofer au R oi &  à la N ation ,

Page. ?r. (h )
D ifons franchement à l ’occafion des Difliden»,. 

qu’ils ont été trompés ainfi que le refte des P o lo -  
n o is ;  car affurement aucun d’eux n’eut trempé 
dans cette affaire s’il avoit prévu quelle fin s ’y 
propofoit l’aiiuce M ofcovite.. Q uiconque con noit 
le zèle patriotique de Mr. G ra b o iv fk i, Staroft*. 6c 
N once de W o tk o w y jk , si proche parent de ceux  
dont il eft parlé i c i ,  ne peut guères douter de la  
vérité de notre obfcrvatioii.

Page. 98. ( n )
Q ui peut ignorer que dans ces temps de tran

q u illité , im aginaire, i l  fe com uiettoit en PuLognc
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* * . ' 1  ̂m ille violences? Les Payfans débauchés, les p il
lages faits par le  Régim ent de S o to h u b , &  une 
fu ite de défordres innom brables com m is par les 
M ofcovites furent tellem ent couverts de l ’autorité 
de leur Am bafiadeur, que le C onfeil Permanent 
n ’ofa pas m êm e s’en plaindre, quoique les cris 
réitére's des citoyens fem blaiïent devoir l ’y forcer? 
A qui donc appartenoit cette M agiftrature, & 
l ’auteur s’e f t - i l  trom pé lorfqu’il dit qu’elle fut éta
b lie  ftar la M ofcov:e pour elle mêm e de non pour 
les P olonois?  U ne feule a â io n  d’un Commandant 
M o fco v ite , mettra le  dernier trait au tableau de 
leurs attentats. Cet officier., en traverfant une 
grande partie de la P ologne avec fa troupe, non 
feulem ent par tout où il pa flo it, faifoit couper les 
crins &  les queuex de tous les chevaux, mais i l  
forço it encore lés communaute's des Villages de 
s ’aflem blcr, afin de dépouiller toutes les femm es 
de leur chevelure; de muni de cette marchandife,, • 
fans doute chargée fur les chariots des payfans 
P o lo n o is , ce Ge'néral induilrieux s’en retournoit 
en M ofcovie. Je doute fort que les fauvages M o
fcovites qui exiftoient avant P ie r r e - le  G rand, 
euiTent inventé quelque chofe de plus féroce &  qui 
prouva mieux cette vérité: N a tu ra m  &  J h fu r c a  
exptllas, tamenipfa redib it.
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